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INTRODUCTION. 
On fait ufage en France ; 


d'Eaux minérales que lon tranf- 


porte à grands frais du royaume 
de Bohème & d'Allemagne : ces 
Faux étrangères ont acquis de 
la célébrité ; mais il en exifte 
dans nos Provinces, qui leur font 
fupérieures en principes, en pro- 
priétés, & qui leur font préfé- 
rables à tous égards: ces eaux 
font, en Bohème, celles de Sed/irz 
& de Seydfchutz ; en Allemagne, 
celles de Sekz & celles de Spa, 
Parmi les eaux de la même efpèce 
qui fourdent dans nos contrées , 
on doit préférer celles de Pouillon 
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aux deux premières; celles de 
Saint- Myon, aux eaux de Sefz ; 
& celles de Chäteldon à celles de 
Spa. 

J'ai fait dans le fecond Volume 
du Traité analytique, le parallèle 
des trois premières que j'ai com- 
parées aux eaux de Pouillon & à 
celles de Saint- Myon. Comme 
la connoiflance de ces eaux qui 
fourdent dans nos climats intéreffe 
humanité, par le bien qui peut 
réfulter de leur ufage, je répète 
une partie de ce que j'en ai déjà 
dit; je ne rougis pas d’être pla- 
giaire de mes propres ouvrages, 
pour me rendre utile à l'État, au 
Public & à la Société: je rends 
ces parallèles plus intéreffans que 
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les premiers, par des recherches 
plus étendues , plus profondes , &c 
peut-être plus exactes. 

Je devois au Public, une re- 
tractation fur le parallèle que j'avois 
déjà fait des eaux de Seltz & de 
celles de Saint-Myon. M. Venel 
avoit donné les premières comme 
n'étant minéralifées que par une 
fimple diflolution de {el marin *, 
javois déduit leurs vertus de ce 
principe; mais c’étoit une erreur 
de M. Venel, qui avoit féduit 
les Phyficiens, les Acadéinies, & 
prefque toute PEurope chimifte. 
J'ai rétabli dans le Traité analy- 


*X Voyez Eaux de Seltz par M. Venel. 
Mémoires de l'Académie royale des Sciences, 
tome I des Savans Etrangers, 
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tique, l'efprit éthéré volatil minéral 
des eaux acidules, qu'il avoit plu 
à M. Venel de métamorphofer en 
air furabondant : je devois, pour 
mériter la confiance du Gouver- 
nement, rendre aux eaux de Seltz, 
le {ef alkali qui fait leur principe 
eflentiel, Ja fource de leurs pro- 
prictés, & le rétablir à la place 
du fel marin dont M. Venel avoit 
fait leur principe dominant. 

J'ai dû comprendre dans cet 
ouvrage le parallèle des eaux de 
Spa, & de quelqu'une de celles du 
Royaume, qui font minéralifées 
par les mêmes principes & qui ont 
les mêmes propriétés. Les eaux 
des deux fontaines de Chäteldon , 
dans le Bourbonnois , m'ont paru 
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préférables à toute autre par rap- 
port à l'analogie de leurs principes 
avec ceux des eaux de Spa : d'ail 
leurs les eaux de Châteldon peu- 
vent être tranfportées & confer- 
vées pendant au moins une année 
entière , fans perdre de leurs ver- 
tus ; propriété que n'ont pas les 
eaux de Spa , ft lon en excepte 
celles de la fontaine du Pouhon, 
qui ne {a conferve que foible- 
ment. 

L'abus trop général que l’on fait 
des eaux de Vichy, ne peut être 
que nuifible & fouvent pernicieux 
à l'humanité, Jai dü indiquer les 
maladies dans lefquelles on ne doit 
pas en faire ufage, & celles dans 


lefquelles elles peuvent être utiles. 
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Je propole les eaux thermales de 
_ Chätelguion en Auvergne pour 
fuppléer & pour être préférées à 
celles de Vichy dans les maladies 
auxquelles celles-ci ne font point 
propres, & même dans celles où 
elles pourroient convenir ; J'ai 
établi ces connoiflances néceflaires 
d'après l’obfervation, & d'après les 
principes des unes & des autres, 
dont j'ai expofé la nature & les 
effets. 

Je donne enfuite un fupplément 
au quatrième chapitre du pre- 
mier volume du Zraité Analytique 
concernant des moyens d’analyfe 
d'eaux minérales , que j'ai cru 
n'être point connus, ou ne l'être 
pas afléz généralement, 
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Je termine mon ouvrage par 
l'analy{e des eaux de quatre fon- 
taines minérales qui méritent d'être 
connues. 
Bientôt il ne reftera plus rien 
à defirer concernant Îles eaux mi- 
nérales. M. Venel doit avoir fupé- 
rieurement rempli cette carrière, 
pendant vingt-cinq ans qu'il a em- 
ployés par ordre du Gouverne- 
ment à la développer par des ana- 
lyfes , à l'éclaircir par des obler- 
vations , & à la perfetionner par 
une pratique folide. Ce Savant 
eft mort, en touchant à l'ombre 
des lauriers dont on préparoit fes 
couronnes. M. Leroy, fon digne 
fuccefleur dans cette partie, {a 
perfectionnera fans doute ; les 
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avantages que le public doit en 
attendre ,; font d’avance l'éloge 
du Miniftre qui Va choïft pour 
remplir cet objet important. 
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Que l'on rranfporte en France, à 


de celles de la même nature quë 
fourdent dans le Royaume. 


SECTION PREMIÈRE. 
Parallèle des eaux de Sedlirz, de 
Seydfchutz à de celles de Pouillon *, 


ES eaux de Sedlitz & celles de 
Seyd{chutz , les mêmes entr’elles 


* Les deux premières fourdent dans le 
royaume de Bohème; celles de Pouillon, près 
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reflemblent à celles de Pouillon par 
leurs vertus purgatives, mais elles en 
différent par une faveur infiniment 
plus amère; celles de Sedlitz & de 
Seydfchutz, ne contiennent qu’un fel 
neutre; celles de Pouillon légèrement 
falines, font riches en principes miné- 
raux, & par conféquent à tous égards 
préférables aux autres, comme il eft 
démontré par les analyfes fuivantes, 
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Analyfe des eaux de Sedlitz, | 


FRÉDERIC: Hoffinann eft le. 
premier qui ait connu & qui ait fait 
connoître les eaux de Sedlitz, après 
plufieurs expériences faites par Îles 


de Dax en Gafcogne. Voyez le deuxième Vo. 

Jume du Traité analytique des Faux minérales, 
chapire VI, page 160 & fu, chez Vincent, 
Libraire, rue des Mathurins. | 


des Edux minérales. 3 
réactifs, il les foumit à une évaporation 
lente, par laquelle il obtint par livre 
de ces eaux, deux gros & demi d’un 
fe neutre, femblable au {el d’Anz 
gieterré, nommé /e/ d Epfom ; c’eft Je. 
feul principe qu’il put y réconnoître, ? 
ii Pon en excepte un peu de terre 
crayeufe , qu'il trouva auffi ‘dans les 
eaux de Seydfchutz. É 

© M. Renaudin, célèbre Médecin. de 
Strafbourg, a obtenu par le: moyen 
de l’évaporation de cin4 livres & demie: 
d'eau de Sedlitz, trois onces & près de: 
trois gros du même fel qu’Hofimann. 
y a reconnu, ce qui fait cinq gros: 
moins fept grains par livre d’eau: 
il n’y a point découvert d’autre > prin- 
cipe minéral. 

M. Remi obferve que les eaux: 
qui {ont puüifées fidèlement à lafources 
rendent par lévaporation, ‘un fel déli- 
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quefcent, & que celui que l'on a retiré 
de la même fource, ayant été une fois 
criftallifé, ne donne point de marques 
de déliquefcence, & par conféquent 
il diffère du premier en ce qu'il ne 
contient pas d’eau-mère. 

M. Fourcy, maitre en Pharmacie 
de Paris, ancien Apothicaire, Aide- 
major des camps & armées du Roï, a 
foumis fous mes yeux, Îles eaux de 
Sedlitz à toutes les expériences chi- 
miques, par les réaétifs & par l’éva- 
poration. Les réactifs n’ont rien’donné 
que ce qui a été découvert par {es 
mêmes moyens dans l’eau de Pouillon, 
expériences dont on verra le détail 
dans l'article qui concerne ces eaux ; 
on doit cependant en excepter le, 
réfultat de l'expérience fuivante qu’on 
doit rapporter feule à l’eau de Sedlitz. 

Quelques gouttes de diffolution 


des Eaux minérales. $ 
nitreufe mercurielle, ont produit ur 
précipité jaune, vrai turbith minéral, 
compofé du mercure de la diflolution 
& de lacide vitriolique provenant de 
Peau minérale, 

La mafle faline réfultante de l’éva= 
poration de deux livres d’eau, qui eft 
d’une nature femblable à celle que 
Hoffmann & M. Renaudin y ont 
découverte, a pelé fix gros & demi, 
cette quantité de fel a été diffoute 
entièrement, dans une même quantité 
d’eau que celle dont on l’a obtenu; Îa 
diflolution parfaite de ce fel dans Ia 
même quantité de liquide, prouve fon 
homogénéité, & qu'il ne conftitue 
qu’un feul principe. 

Le fel à bafe terreufe, avant été 
précipité par une folution de criftaux 
de foude, il en a réfulté une vraie 
magnéfie qui ne diffère en rien de 
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celle qu'on retire du fel d'Epfom, ou 
de celui,que l’on obtient des eaux- 
mères du fel marin, par Facide virio- 
lique, qui fe fubflitue à la place de 
l'acide marin , qui d’un fel déliquefcent 
en fait -un fel criftallifable, 

D'après toutes ces expériences, on 
doit conclure que le fel que l'on retire 
des eaux de Sedlitz, eft une combi- 
naifon de lacide vitriolique avec la 
magnéfie; elles contiennent par livre, 
trois gros & dix - huit grains de fel 
purgatif, 

Hoffmann obferve que les eaux de 
Seydfchutz , font les mêmes que 
celles de Sedlitz, qu’elles font fournies 
par la même fource & qu'elles con- 
tiennent Îes mêmes principes, avec 
cette feule différence qu’on obtient 
par livre d'eau de Seydichutz, de 
treize à quatorze grains de fel de plus 


des Eaux minérales, 7 
que de celle de Sedlitz; ‘Îa raïfon en 
eft, felon le même Auteur, que celle . 
de Seydfchutz étant placée plus haut; 
à un quart de lieue de diftance de celles 
de Sedlitz, l’eau de Sedlitz perd dans 
ce trajet, la quantité de fel que l’on 
remarque de plus dans les autres. 

Les fources amères purgatives, 
font très-rares dans l’Europe connue; 
celles de Sedlitz & de Seydfchutz, font 
les feules de cette efpèce qui fourdent 
en Allemagne: en Angleterre on en 
trouve quelques - unes qui font celles 
d'Epfom, de Duiwich, de Northal, 
d'A cton. 

C’eft de Ia fontaine d'Epfom que 
Von fournit le fel purgatif de ce nom, 
dont toute l Europe eft abondamment 
pourvue. 

Hoffmann à remarqué qu’on ne 
retire d'une livre des eaux d’'Epfom, 
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que quarante-huit grains de fel; il eft 
impoflible, .felon cet Auteur, que ce 
fel qu'on vend à moins de douze fous 
da livre, puifle provenir de l'eau de 
cette fontaine. Hoffmann a raïon; le 
fel d’Epfom dont on fait un fi grand 
commerce, eft un ei factice, qui 
provient de a dépuration de feau- 
mère du fel commun. 

II y a un autre fel en Lorraine & 
en Franche - comté, qui porte aufit 
le nom de fe/ d'Epfom, maïs très-mal 
à propos; car ce n’eft qu'un vrai fel 
de Glauber dont on a interrompu Îa 
criftallifation : il eft à bafe d’alkalr 
minéral, en quoi confifte fa différence 
avec les autres fels amers qui font à 
bafe de magnéfie. À 


des Eanx minérales. 
AMRÉRCRE El 


Analyfe des eaux de Pouillon. 


M. VENEE, profefleur de Méde- 
cine à Montpellier, Chymifte célèbre, 
a trouvé dans les eaux dé Pouillon, 
deux gros fix grains par livre de {el 
marin, & demi-gros de félénite. 

M. Mitouard, Démonftrateur en 
Chimie, a obtenu par lévaporation 
des mêmes eaux, un gros deux grains 
un quinzième de grain par livre de fel 
marin, Vingt-huit grains un cinquième 
de grain de félénite, un gran un 
dixième de grain de terre abforbante. 

M. Coftel, ancien Apothicaire, 
ÂAïide-major des camps & armées du 
Roi, a obtenu par lPévaporation dè 
deux livres d’eaü de Pouillon, deux 
{els de nature différente : il confidère: 
le premier, comme un {el marin à bafe 
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terreufe ; le fecond, comme un fel 
ordinaire à bafe alkaline: il obferve 
que le fel marin à bafe terreufe, eft 
le fel purgatif des eaux de Pouillon, 
& qu'il s'y trouve par livre d’eau à 
la dofe de vingt-huit à trente grains. 

Tous les procédés analytiques de 
ces Auteurs, fur les eaux de Pouillon, 
font inférés dans le fecond Volume 
de mon Traité analytique des Eaux 
minérales, chapitre VI, pages 160 

Juivantes. 

Comme je fuis jaloux du devoir 
que m'impofe ma place d’Infpecteur 
général des eaux minérales, je me fuis 
cru dans l'obligation de m’inftruire par 
noi-même , fur la nature des eaux de 
Pouillon, pour en déduire plus parti- 
culièrement les principes d’après mes 
propres expériences, & pouvoir aflurer 
le Public de leurs propriétés, d’après 


+ % 
À à 


des Éaux minérales. 13 
lobfervation que j'ai faite de leurs 
effets: c’eft en conféquence de ces 
ébfervations, que M. Fourcy, maître 
en Pharmacie, en a fait fous mes yeux, 
l'analyfe fuivante que je rapporte avec 
toutes les particularités que nous y 
avons obfervées, afin que le Public 
puifle juger par lui-même, de leurs 
qualités & de leur fupériorité fur celles 
de Sedliiz & de Seydfchutz. 


AR CE EC L'ECO PTT 
Analyfe des Eaux de Pouillon, 
E xpériences faites par ls réaclifs. 

1. QUELQUES gouttes de diflo- 
lution mercurielle par l’acide nitreux , 
verfées fur cette eau, ont formé un 
précipité blanc, compolé du mercure 
de la difiolution & de l'acide marin. 


provenant de l’eau minérale. 
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Première Obfervation. 


D'après cette première Expérience, 
on doit juger que l’eau de Pouillon, 
ne contient point d'acide vitriolique, 
ni aucuns fels neutres, réfultans de Îa 
_combinaïfon de cet acide avec une 
bafe quelconque ; cependant nous 
aurons occafion d'y démontrer Îa 
préfence du fer: 

2.° Avec lalkali fixe, 1 fe fait un 
précipité peu confidérable, de couleur 
blanche & de nature terreufe. 


Seconde Obfervation. 


Le précipité obtenu par l’alkali fixe, 
ne paroît être que la partie terreufe, 
toujours inféparable du fel marin non 
dépuré : nous donnerons un moyen de 
reconnoître la préfence de la fubftance 
martiale qui s’y trouve confondue : 

3. Avec lalkali volatil cauftique 
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ou non cauflique ; il ne fe fait point 
de précipité; l’eau à la vérité devient 
un peu louche; mais au bout de 
queique temps, la liqueur s’éclaircit, 
& la fubflance qui lui donnoit cette 
couleur opaque, s'applique aux parois 
du vaiffeau de verre, & y adhère aflez 
fortement pour ne pouvoir en être 
féparée par une forte agitation de 
Veau. 


Troifième Obfervation. 


L’alkali volatil ne précipite rien, 
parce que c’eft le propre de ce fel de 
ne pas décompofer les fels à bafe 
terreufe, contre le fentiment des {ec- 
tateurs des affinités : 

4. Par la liqueur teignante de 
Mever & lalkali phlogiftiqué, il ne 
fe fait ni dépôt ni changement de 
couleur, ce qui paroît prouver que 
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cetteeau ne contient point de fubflanca 
métallique. 


Quatrième Obfervation. 


La liqueur teignante & Palkali phlo+ 
giftiqué ne précipitent rien, attendu 
que ces fubftances n’ont la propriété 
que de précipiter les fels métalliques, en 
des couleurs différentes relativement à 
la nature du métal, indépendamment 
de l'acide employé, comme on peut 
le voir dans la vingt-troifième colonne 
du Tableau du produit des affinités chi- 
miques , & fur-tout par la liqueur 
teignante dont la parfaite faturation 
avec la matière colorante, eft plus 
facile à faifir, ce qui rend cette liqueur 
plus fenfible que l’alkali phlogiftiqué. 

If paroit en général, que pour pou- 
voir reconnoître un métal par cette 
liqueur , il faut que ce métal foit diflous 
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par un acide plus fixe que celui qui fe 
trouve naturellement dans les eaux 
me 

* Quelques gouttes de foie de 
nee calcaire en liqueur , jetées fur 
l'eau de Pouillon s’y mêlent fans fubir 
la moindre décompofition, ce qui 
prouve qu’elle ne contient point d'a- 
cide furabondant. | 


Cinquième Obfervation. 


bé mélange intime de la liqueur de 
 T'hépar calcaire avec l’eau de Pouillon, 
eft une preuve non équivoque, que 
cette eau eft fous l’état parfaitement 
neutre; car s'il y avoit excès d’acide 
quelconque, le foufre devenu libre & 
infoluble, ne tarderoit pas à troubler fa 
liqueur & à fe précipiter enfuite; fr au 
contraire cette eau contenoit un aikali 
furabondant, cet alkali fe fubilitueroit 
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à la place de Ia terre calcaire, qui 
pareïllement troubleroit la liqueur & 
{e précipiteroit à fon tour. 

Lorfqu’on laifle expofée à l'air libre, 
de l’eau dans laquelle on a mis la liqueur 
d'hépar calcaire, on ne tarde pas à 
s'apercevoir que l’eau fe trouble; le 
foie de foufre fe décompofe, & les 
deux fubftances dont il étoit compofé, 
1e précipitent pêle-mêle, par lab- 
fence de l’acide cauftique, qui tenoit 
ces deux fubftances en combinaifon : 

6. Un peu de firop de violettes, 
étendu dans de l’eau diflillée, n’a point 
changé de conieur; à la longue, ce 
firop prend une teinte verdâtre par des 
raifons que nous déduirons ci-après. 


Szxième Objfervation. 


Lorfqu'on emploie le firop de 
violeites comme réactif, dans l’inftant 
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du mélange, il ne change point de 
coulèur , parce que la terre abforbante 
ou la fubftance métallique qu’on fup- 
poferoit, doit y être fous l’état falin 
avant de pouvoir agir fur la couleur 
bleue; c’eft-à-dire, que lacide de Ia 
violette, fe combine d’abord avec Îa 
fubftance terreufe ou métallique : c’eft 
alors que ces fubftances réagiflent 
comme alkali, fur la couleur bleue & 
la changent en verd. On verra que 
c’eft ici la fubftance martiale, qui 
opère ce changement de couleur, & 
non pas une terre abforbante fuppofée: 
libre : 

7. De Ia poudre de rofes de 
Provins, jetée dans cette eau, n’a 
produit ni changement ni altération 
de couleur. 
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Septième Obfervation. 

Tous Îles acides en général, & 
particulièrement les acides minéraux , 
ont la propriété d’aviver la couleur 
rouge des rofes de Provins. Les Chi- 
miftes font convaincus que lPalun eft 
un fel minéral aveé excès d'acide: 
néanmoins , ce {el, loin d’exalter cette 
couleur rouge de la rofe relativement 
à fon acide prédominant, lui fait au 
contraire prendre une couleur vér= 
dâtre tirant fur le fauve; de-fà ne 
pourroit - on pas conclure contre 
l'évidence ; que lalun, loin d’être un 
fel avec excès d'acide vitriolique , eft 
au contraire avec excès de terre 
abforbante. 

Pour que l'on püt juger fûrement 
par l'effet des réadifs , il faudroit non- 
feulement connoître leur manière d’a- 


gir; mais auffi il faudroit être certain 
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de leur conflitution intime, & des 
changemens qu’ils éprouvent relative- 
ment à une combinaifon qui en réfulte 
& au nouveau produit qui doit né+ 
ceflairement en être la fuite, la terre 
de Palun n’eft pas encore aflez connue 
pour prononcer fur fes effets. 

PART D'EDrET Ne 

Analyfe par le moyen de l'évap oratiott, 

DANS une capfule qui pefoit 
quatorze onces, nous avons mis à ÉVa- 
porer deux livres de l’eau de Pouillon ; 
après Pévaporation d'un quart ou à 
peu-près, il s’eft formé une pellicule 
à {a furface; cette pellicule n’étoit pas 
continue ; chaque portion préfentoit 
une figure à peu - pres lenticulaire, 
mince, criftalline & tranfparente; à 
mefure que l'évaporation avançoit, ces 
petits criflaux groffifioient &tomboient 
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au fond du vafe; il fe formoit de nou 
velles pellicules qui fe précipitoient 
à leur tour, & ainfi fucceflivement 
jilqu'à ce que tout le liquide fût 
entiérement évaporé, 

La mafle faline reftante, à pefé cinq 
gros : cette fubitance faline étant fon- 
due dans deux livres d’eau diftillée , 
toute la mafle ne s’eft pas difloute, if 
eft refté fur le fiftre, une félénite 
d’une efpèce particulière , on l’a mife 
à part pour lexaminer; à la liqueur 
filtrée on a ajouté quelques gouttes 
d'huile de tartre par défaillance, Ia 
liqueur a blanchi & il s’eft fait un 
dépôt terreux blanc, lequel combiné 
avec l'acide viriolique, a formé un 
véritable fel d'Epfom, reconnoiffable 
par la figure de fes criftaux en aiguilles, 
par fa folubilité & fa faveur amère: 
nous avons remis Cette eau à évaporer, 
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elle à rendu un {el marin qui n’étoit 
pas criflallifé bien régulièrement ; il eft 
à préfumer que cela doit provenir de 
<e qu’on a employé l'huile de tartre 
au lieu d’une folution de criflaux de 
foude, pour précipiter fa magnéfie. 
Les Chimiftes favent que le fel fébri- 
fuge de Sylvius, donne toujours une 
criftallifation informe. 

LL eft étonnant fans doute, que deux 
livres d’eau n'aient pas pu difloudre 
toute la fubftance faline, qui à la fource 
fe tenoit en diffolution dans une pa- 
reille quantité d’eau; ce qui prouve 
que par l’évaporation, il fe perd un 
principe volatil qui communiquoit à 
ces fels, La propriété de fe tenir en 
diflolution. 


RÉFLEXION, 


CE principe eft-il négatif, commé, 
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les partifans de l’air le fuppofent! c’eft 
ce qui n’eft pas facile de comprendre; 
ou bien ce même principe, vu diffé- 
remment par quelques autres fectateurs 
de cette nouvelle hypothèfe, s'é- 
chappe-t-il au moment où la liqueur 
eft chaude pour y revenir enfuite lors 
du refroidiflement! ce feroit aufli 
abfurde que le premier fentiment. 

* Seroit-ce ce principe actif, volatil, 
indeftructible , mféparable de la matière 
de la Iumière, qui, comme tous Îes 
acides, a la propriété de rendre [a 
terre calcaire cauitique & foluble dans: : 
l’eau, & que Meyer anommé cauflicum! 
ou bien, fans avoir égard aux nouveaux! 
fyftèmes, dira-t-on, avec Hoffmann: 
& Vanhelmont, que c’eft un efprit fr 
fubtil qu’il eft incoërcible! 

Pour revenir à l’examen des pro- 
duits, nous dirons que cette première 
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félénite paroît être d’une efpèce partis 
culière , inconnue par fa bafe, & très 
reconnoïfiable par fon acide marin ; 
la terre d’alun combinée avec l’acide 
marin, préfente à peu-près les mêmes. 
phénomènes, 

Le fe[ marin defféché, à pefé deux 
gros & demi; la félénite particulière & 
la magnéfie, prifes enfemble, pefoient 
à peine cinquante grains, ce qui fait: 
un déchet fur la mafle totale, d’un 
gros cinquante-huit grains : les filtres 
feuls ne peuvent point avoir occa-: 
fionné un déchet aufli confidérable ; : 
il faut néceffairement que ce principe: 
volatil, ait entrainé une partie de ces. 
fubftances falines, 

En faifant ces évaporations, on a 
préféré de fe fervir de capfules de 
grès, attendu que celles de verre. 
facilitent l’évafion de ces fels qui font 
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de nature grimpante , d’après l’obfer- 
vation que nous en avons faite. 


MR TILICLE V: 


Æxamen du réfidu de neuf pintes 
d’eau de Pouillon, évaporée fur 
les lieux en fortant de la fource. 


CE réfidu ayant été mis dans un 
bocal de verre, & ayant verfé par- 
deflus , huit onces d’eau diftillée pour 
en extraire à froid toute la partie faline, 
nous avons laiflé macérer le tout pen 
dant trois jours , & de temps en temps 
nous troublions {a liqueur en remuant 
le fédiment ; il nous a paru furprenant 
de voir une multitude de bulles fe 
former au fond de la liqueur ; auffitôt 
qu’on touchoit le vafe elles venoient 
fe crever à la furface. Ne devroit-on 
pas inférer de cette expérience, que 

ces 
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tes bulles font un refte de l'efprit 
éthéré minéral, regardé comme in- 
coërcible! s’il a refté de cette matière 
fubtile dans le réfidu falin, ne pourroit- 
on pas en conclure que fon incoërci 
bilité dépend de l’infuffifance de l’art 
plutôt que de la nature de ce principe! 
Nous tranfvafames la liqueur claire 
en Îa décantant de deflus le dépôt 
infoluble , & remimes enfuite fix 
onces de nouvelle eau; au bout de 
deux jours nous verfames je tout fur 
un filtre ; nous fimes fécher le filtre 
” & pefames la matière pulvérulente & 
infoluble, il y en avoit deux gros : 
ces deux gros étant placés dans un 
petit matras; nous mêlames un gros 
d'acide nitreux dans une once d’eau: 
nous verfames de cette eau forte, ainfs 
affoiblie aux environs d’une demi 
once, fur la poudre infoluble ; on eut 
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lieu de s’apercevoir bientôt de l'action 
de l’eau forte fur cette matière pulvéru- 
lente, par les petites bulles qui venoient 
fe crever à la furface; ayant mis ce 
petit matras fur le fable chaud, le 
lendemain nous eflayames cette liqueur 
qui s’étoit éclaircie par réfidence; 
nous mimes une demi-once d’eau dans 
un verre, & à-peu- près un gros 
de notre diflolution, & y ajoutames 
quelques gouttes de liqueur tergnante; 
fur le champ, il parut un précipité 
bleu, d’où il faut conclure que l’eau 
de Pouillon contient du fer en diflo- 
Jution & non pas une terre calcaire 
libre. 

En examinant ce réfidu falin, nous 
nous fommes convaincus de fa pré- 
fence du fer dans l’eau de Pouillon; la 
couleur verte que prend le firop de 
violettes , n’eft dûüe qu’à Fection du fer 
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fur cette couleur ; cette action ne peut 
avoir lieu qu’au préalable, lacide de 
la violette n'ait agi fur la fubftance 
maitiale: cette action de Facide des 
violettes fur le fer, eft proportionnée 
à l’évafion de cet efprit fubüil, à Ia 
faveur duquel le fer eft rendu foluble 
dans l’eau. 

En conféquence de cette nouvelle 
manière de découvrir le fer dans les 
eaux gafeufes, nous mimes deux livres 
d’eau de Pouiïllon à évaporer, uni- 
quement pour favoir fr effectivement, 
il y exiftoit une fubftance martiale , 
indépendamment de fon tranfport 
ä Paris; en conféquence , nous 
fimes évaporer l’eau jufqu’à ficcité , 
enfuite nous verfames, dans {a capfule 
qui contenoit le réfidu falin, une 
demi - once d’efprit de nitre afoibli, 
il fe fit un léger monvement d’effers 
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vefcence: après avoir promené cetté 
liqueur dans la caplule, pour en déta- 
cher les petites incruftations falines, 
nous mines le tout dans un veire, 
nous rinçames la capfule avec une 
demi-once d’eau diftillée que nous ver- 
fames avec la première, & au moyen 
de cinq ou fix gouttes de liqueur 
teignante, NOUS obtinmes un précipité 
bleu, ce qui prouve que l’eau de 
Pouillon eft ferrugineufe. 

Cette fubftance martiale qui exifte 
dans les eaux de Pouillon, eft imbue 
de tout fon phlogiftique, .ce qui a été 
démontré en mettant le fer fous l’état 
falin, par un des acides minéraux, au 
moyen de lalkali phlogiftiqué; il nous 
paroït que ces expériences , pour 
prouver l'exiftence du fer dans Îles 
eaux minérales, doivent être confi- 
dérées comme nouvelles. 
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-C'eft ainfi qu’en combinant l’acidé 

marin avec la terre de lalun, on ft 
parvenu à faire une félénite. 

La imafle totale extraite du réfidi 
de deux livres d’eau de Pouillon, a 
pelé cinq gros; ayant féparé les diffé 
rentes fubftances qui compolent ce 
réfidu, par les moyens employés dans 
les expériences précédentes , il s’eft 
trouvé vingt- cinq grains de félénite 
& autant de magnéfie, qui à été 
précipitée de la folution filtrée. Pour 
précipiter ces vingt - cinq grains de 
magnéfie, il a été employé vingt-cinq 
grains ou environ d’alkali fixe, à 
déduire fur le fel marin qui a pelé 
deux gros & demi, refle deux gros 
onze grains de fel purgatif par deux 
livres d’eau, fans y comprendre le 
fluide élaftique, qui doit puiflamment 
favorifer fes propriétés: la quantité de 

B il 
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magnéfie que les eaux de Pouillon 
tiennent en diflolution, eft très-propre 
à {ervir de correctif à ce fel purgatif, & 
à modérer fon acticn fur les membranes 
du canal inteftinal, fans diminuer fés 
vertus purgatives. 

Nous avons déjà obfervé le déchet 
d'ua gros cinquante-huit grains, qui 
s’eft fait fur la mafle totale du réfidu ; 
ce déchet doit être attribué à l'évapo- 
rauüon qui s’en eft faite avec le prin- 
cipe volatil, à ce qui en ef refté fur 
les filtres, ou qui s’eit diflipé à travers 
es va fleaux évaporatoires, ou en grim- 
pant vers les bords de fes parois. 


AFRTLCGAILE Ni 
Propriétés des Eaux de Sedlitz & 
de Seydfchutz, déduites de leurs 
principes, 


ON a déjà vu que [es eaux de 
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_Sedlitz & de Seydfchutz, ne font 


minéralifées que par un feu! principe , 
qui eft ke fel catharüique de leur nonr, 
femblable au fel d'Epfom, à celui des 
autres fontaines amères d'Angleterre, 
& à ce fel d'Epfom factice que lon 
retire de l’eau-mère du fel commun: 
les eaux de Sedlitz & de Seydfchutz 
font purgatives, c’eft l'effet unique du 
{el qu’elles contiennent. Hoffmann, 
à qui ces eaux doivent leur célébrité, 
lés employoit feulement pour évacuer 
les glaires des premières voies, & pour 
rétablir le ton relâché des fibres mem- 
braneufes du canalinteftinal ; fi quel- 
quefois cet Auteur en a fait ufage 
comme: altérantes dans les maladies 
hypochondriaques, dans les obftruc- 
tions de la matrice, dans la fuppreflion 
des ‘évacuations utérines & hémo- 
rhoïdales, on a reconnu depuis par 
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lobfervation, qu’elles ne font point 
propres à la guérifon de ces maladies, 
& moins encore à celles du genre ner- 
veux dont elles irritent les fibres par 
la quantité du fel qu’elles contiennent, 


& par l’amertume exceflive qui les 
caractérife, 


ARPICGRE VIE 


Proprietés des Eaux minérales de 
Pouillon, déduites des principes 
qui les minéralifent. 


CINQ principes minéralifent les 
éaux de Pouillon; nous Pavons déjà 
obfervé; l’efprit volatil éthéré minéral 
y eft fenfiblement démontré par les 
bulles infinies qu’elles forment à la 
fource, & par les jets petillans dont leur 
furface eft couverte dans le baffin qui 
fes contient : le {el marin à bafe terreufe, 
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Fe même fel à bafe alkaline, la magnéfie, 
la félénite, une fubftance martiale, 
font les principes fixes dont elles font 
hnbues. 
Tous ces principes ajoutent à Îa 
vertu purgative des eaux de Pouillon, 
qui cft pareille au moins à celle de 
Sedlitz & de Seydfchutz ; leur prin- 
cipe volatil tient Îles autres principes 
en diflolution, foutient ieur activité, 
Paugmente & rend leur effet plus actif 
& plus énergique: ce même principe, 
femblable à une vapeur douce, émol- 
lente, réfolutive & calmante, s’infnue 
dans les fubftances animales, & produit 
far le genre nerveux, des effets felon 
fes propriétés ; la magnéfie doit être 
-confidérée dans ces eaux, comme un 
‘abforbant propre à foutenir Les fonc 
tions des premières voies, & à les rétablir 
dans Pordre de la Nature iorfqu’elles 
B y 
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déclinent de cet ordre néceffaire; elle 
modère l’activité des fels cathartiques, 
en donnant plus d'énergie à leurs vertus 
purgatives. La fubftance martiale dont 
font imprégnées les eaux de Pouillon, 
foutient par fon phlogiftique , lélafti- 
cité des fibres nerveufes, & relève 
leur ton organique lorfqu'il tombe 
dans le relichement; cette fubftance 
martiale eft d’ailleurs incifive, apé- 
ritive, tonique & défobftruante. 

Toutes ces vertus particulières des 
principes qui minéralifent les eaux de 
Pouillon , forment par leur réunion, 
un remède compofé par la Nature, avec 
une fimplicité qui ne fauroit être imitée 
par les reflources de Part. 

D’après ces connoiffances, ne doit- 
on pas conclure que les eaux minérales 
de Pouillon, font par leurs principes 
gonflitutifs, laxatives par les garde- 
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robes, purgatives, diuré:iques , apéri-" 
tives, toniques, ftomachiques, & prin-+ 
cipalement propres à rétablir l’ordre des 
fécrétions , dans le cas d’obftruétion &s 
de relâchement des fibres organiques 


ACRTTC LE VAIVE 


Comparaifon des Eaux de Sedlifz; 
de Srydfchutz à de celles de 
… Pouillorr. 


O N ne peut comparer les eaux de 
Sedlitz & de Seydfchutz avec celles 
de Pouiilon que par leurs vertus pur- 
gatives, puifqu'il paroît fenfiblement 
par le feul principe qui minéralife les: 
premières, qu’elles n'ont pas d’autres 
propriétés , au lieu que celles de Pouil: 
lon étant riches en principes, ont des 
vertus qu’on ne fauroit attribuer à 
celles de Sedlitz & de Seydichutz, 

| B vi 
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Les eaux de Sedlitz font purgatives 
à la dofe de deux livres jufqu’à quatre; 
celles de Pouillon purgent également 
à la même quantité : deux livres d’eau 
de Sedlitz, contiennent fix gros & 
demi de fel, & par conféquent, quatre 
livres en contiennent une once cinq 
gros; les eaux de Pouillon contiennent 
par deux livres, deux gros onze grains 
de fel purgatif, & par conféquent, 
demi-once & un fcrupule ou environ du 
même fel par quatre livres. Ces dofes 
de fef dans les eaux de Sedlitz, excè- 
dent, par deux livres, celle du fel des 
eaux de Pouillon, de quatre gros & en- 
viron un fcrupule; c’eft le purgatif 
ordinaire des perfonnes d’un tempé- 
rament délicat, fix gros & douze grains 
font Ja dofe ordinaire pour purger 
des tempéramens robuftes, & enfin 
ireize gros pour les tempéranens les 
plus fosts. 
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La dofe ordinaire du {el contenu dans 
les eaux de Pouillon, eft pour les tem- 
péramens délicats, de deux gros onze 
grains ; pour les tempéramens robuftes,. 
de trois gros un fcrupule; & enfin, 
pour les tempéramens les plus forts, de 
quatre gros un fcrupule: on voit pæ 
<êtte comparaifon , que la dofe du fef 
de Sedlitz, eft pour chaque tempéra- 
ment, plus forte de deux tiers que celle 
de Pouillon ; cependant celle-ci ef, 
aux dofes que je viens d'indiquer, 
auffi purgative que celle de Sedlitz. 
Ce feroït un problème à réfoudre s’il 
ne paroifloit pas évident, par les expé- 
riences analytiques, faites fur les eaux 
de Pouillon, qu’elles contiennent em 
abondance, un principe éthéré volatik 
minéral, provenant de la fubftance de 
la mine , qui a fournr le fel cathartique 
dont elles font imbues; on doit encore 
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inférer de ces expériences & de ces 
obfervations, que fi les eaux de Sedlitz 
font imbues de ce principe volaul, il 
doit être moins abondant que celuique 
contiennent les eaux de Pouillon. 

Ce principe volatil dans les eaux de 
Pouillon & les autres fubftances qui 
es minéralifent, modèrent l’âcreté de 
leur fel cathartique fixe & le dulcifient, 
fans diminuer l'énergie de leur vertu 
purgative; ce qui fait que ces eaux n6 
caufent jamais d'irritation dans les en- 
trailles, même étant prifes aux dofes 
les plus fortes dans les tempéramens 
délicats. 

II n’en eft pas de mème des eaux de 
Sedlitz & de celles de Seydfchutz ; 
elles agacent & irritent lesfb res mem 
braneufes du canal inteftinal, dans les 
perfonnes dont Les nerfs font fenfibles, 
au point d’être aifément fufceptibles 
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d'iritation : [eur exceflive amertume 
eft très-propre par Le contact immédias 
des fibres nerveufes de l’eftomac & des 
inteftins grèles, à retenir les humeurs 
gaftriques , & fur-tout la bile dans fes 
‘fecrétoires, & à retarder les fonctions 
de ce vifcère plutôt qu'a les favorifer ; 
c’eft fans doute pour des raïfons ieim- 
blables, que lorfque Hoffmann faïloit 
faire ufage des eaux de Sedlitz & de 
Seydfchutz, comme altérantes & à pe- 
tites dofes , il recommandoit de ne les 
prendre que pendanthuitouneufjours. 
Comme il n’y a point lieu de craindre 
de pareïls accidens de l’ufage des eaux 
de Pouillon , on peut les prendre 
pendant quatre ou cinq Jours, comme 
purgatives, à des dofes convenables, 
felon le tempérament ; leur ufage 
n’afloiblit pas, au contraire il foutient 
le ton des fibres organiques, fans le 


La 
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trop rehauffer & fans caufer des altéra 
tions : on peut continuer de les prendre 
comme altérantes pendant des mois 
entiers, & les rendre purgatives tous 
les dix ou douze jours, en augmentant 
leur quantité, fans craindre de nuire 
aux tempéramens même les plus dé- 
icats. On a vu par ce moyen, des: 
hypocondriaques guéris, des obftruc- 
tions enlevées, des jauniffes diffrpées ;. 
des conftipations de plufieurs années 
heureufement terminées , des évacua— 
tions naturelles , qui étoientretardées, 
ou fupprimées, rétablies dans l'ordre de: : 
la Nature; Pufage deseaux de Pouillon, 
pratiqué à propos, a guéri des map 
pétences, des appétts dépravés, re- 
médié à des fleurs blanches, provenues 
de cachexies, & produit d’autres effets 
qu’on obtient rarement & difficilement 
des remèdes de tonte autre efpèce: o% 
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Je verra en un plus grand détail, dans 
le fecond Volume du Traité analytique 
des Eaux minérales, 
Qu'il me foit permis de rapporter 
trois obfervations fur les effets des eaux 
de Pouillon, on en donnera tous les: 
ans une fuite intéreffante. 


Obférvations fur les effets des Éaux 
_ de Pouillon. 


Première Obfervation. 


- UNE Demoifelle âgée d’envirom 
vingt-cinq ans, d'un tempérament 
très-délicat, fut affligée dans l’année 
1762, à la fuite d’une fièvre épidé- 
mique , de douleurs à l’hypocondre 
gauche, occafionnées par des obftruc- 
tions très - fenfibles à Ia rate; des 
douleurs dans la partie interne de Îa 


région hypogatrique gauche, firent 
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foupçonner des engorgemens à [a ma- 
trice, accompagnés de coliques uté- 
rines convulfives, principalement aux 
approches des fecours périodiques ; 
ces fecours devinrent irréguliers, & les 
évacuations diminuèrent fenfiblement 
en quantité : ces accidens intérefferent 
le fein gauche, il devint comme fquir- 
reux avec des douleurs laricinantes , 
fur-tout aux approches du temps des 
règles; ce défordre affecta bientôt toute 
la partie gauche du corps, qui en refta 
fenfiblement douloureufe : les extré- 
mités du même côté étoient engourdies, 
la malade fouffroit des migraines infup= 
portables, & les fon@ions de l’eftomac 
étoient totalement dérangées. 

On tenta inutilement dans cette 
maladie , tous Les fecours de l'Art; on 
eut enfin recours à l’ufage des eaux 
minérales de Pouillon, que la malade 


des Eaux minérales, 43 
prit alternativement, comme altérantes 
& comme purgatives; ce feul remède 
continué pendant quelque temps, di- 
minua infenfiblement les fouffrances, 
fit ceffer ces infirmités, & rétablit une 
fanté dont plufieurs fois on avoit eu 
lieu de défefpérer. 


Deuxieine Obfervation. | 


. UN ancien Magiftrat d'une Cour 
fouveraine, doué d’une confiitution 
robufte & ü’un tempérament fangui- 
neo - bilieux, étoit afligé depuis long 
temps, d’une douleur fixe, vers fa 
naiflance du nerf crural antérieur, 
qui fe propageoit jufqu’à la malléole 
du côté droit; on diftinguoit fenfible- 
ment dans la partie douloureufe, des 
duretés qui fe manifeftoïent au ta : 
ce refpetable Magiftrat avoit faitufage 
pendant cinq à fix ans, de reméèdes 
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inutiles, qui n’avoient point porté de 
foulagement à fes fouffrances ; il prit 
enfin les eaux de Pouillon, dont il ufa 
comme purgatives, elles lui procu- 
fèrent des évacuations extraordinaires 3 
ces évacuations le foulagèrent d’abord; 
bientôt il s’établit une douce tranfpi- 
ration , il commença à marcher avec 
moins de difficulté, fon appétit fe 
rétablit & fes douleurs ceffèrent totale- 
ment, fans autre fecours que lufage 
des eaux de Pouillon, comme altérantes 
& comme purgatives. 


Troifième Obfervation. 


UN Apothicaire âgé d'environ 
foixante ans, étoit fujet à des confti- 
pations obftinées, il avoit le vifage 
couvert de dartres vives , qu’on regar- 
doit comme les effets d’une maladie 
äiguë des plus dangereufes; ces dartres 
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formèrent des croûtes dont il fuintoit 
beaucoup de férofités; plufieurs glandes 
du cou & du menton s ’engorgèrent, 
une entr’autres avoit déjà pris le vo- 
lume d’un gros œuf de poule. 

A près plufieurs remèdes tentés inu— 
fement, il fe mit pour dernièrereffource 
à l’ufage des eaux de Pouillon, qui lui 
firent rendre des matières femblables 
} une bile réfineufe, épaifle, faffranée, 
& d’une fétidité révoltante; tous Îles 
jours de lufage de ces eaux, fon. 
mal-aife, fes inquiétudes diminuoïient 
fenfiblement; dans quinze jours fes 
forces furent rétablies, fes dartres 
diffipées, fes tumeurs totalement gué- 
ries, fans autres fecours que l’ufage 
de ces eaux qu’il employoit tous les 
foirs, en lotion fur les parties afiligées ; 
il continue depuis ce temps-là, de jouit 
d’une fanté parfaite. 
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Parallele des altérations © des 
fraudes dont font fufceptibles les 
Eaux minérales de Sedlitz, de 
Seydjchutz 7 celles de Pouillon. 


LorsQUE Fréderic Hoffmann 
préconifoit les eaux de Sedlitz vers 
l’année 1724, trois ou quatre tafles à 
thé de ces eaux, fuffifoïent pour purger 
les tempéramens ordinaires, & deux 
livres ou une pinte purgeoïent les plus 
forts tempéramens; à peine aujour- 
d’hui deux livres fuffifent pour les plus 
délicats ; il en faut trois livres, & jufqu’à 
quatre pour les tempéramens robuftes 
& pour les plus forts. N'eft- ce pas 
une preuve convaincante que les eaux 
de Sedlitz font altérées à leur fource, 
ou qu’on ne Îes porte en FXAREe que 


factices ou falffiées ! 
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 Hoffinann à après avoir établi l'ufage 
de retirer par l’évaporation , le fel des 
gaux minérales de Sedlitz, reconnut 
que fix gros de ce fel, obtenus des 
eaux de là fource & mêlés avec des 
eaux étrangères, ne purgeoient pas 
autant que trois gros de celui qui étoit 
naturellement dans les eaux qui n’a- 
voient point fubi l’'évaporation ; il 
reconnut en même temps, que ces 
eaux artificielles, ne faifoient pas fi 
promptement leur effet, ne relevoient 
pas fi faciement un appétit languif- 
fant, n’augmentoient pas les forces, 
& ne purgeoient pas aufli - bien que 
les eaux naturelles : il obferva que ces 
eaux faétices n’avoient jamais la même 
amertume qu'on leur trouvoit à la 
fource; n’eft-il donc pas vraifemblable 
que fi les eaux de Sedlitz, n’ont pas 
été altérées à leur fource, par Ie 
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mélange d’eaux étrangères, toutes celles 
que l’on apporte en France, doivent 
être réellement factices ? des Chimiftes 
dignes de foi, qui ont fait l'évaporation 
des véritables eaux de Sedlitz, ont 
remarqué que le fel qui en provenoit 
étoit déliquefcent, & que par confé- 
quent, il contenoit une eau - mère ; 
j'ai eu beau faire évaporer les eaux de 
Sedlitz qu’on tranfporte en France, 
jamais on n’a obfervé d’eau-mère dans 
leur fel, qui n’a point donné des 
marques de déliquefcence, on n'y a 
pas même découvert la terre craieufe, 
qu’Hoffmann y a remarqué à la fource. 
Ne font-ce pas autant de preuves fen- 
fibles que ces eaux font véritablement 
fadtices ! cette fraude dans Le commeice 
des eaux de Sedlitz, .eft d'autant plus 
vraifemblable qu’elle eft fuggérée par 
l'avarice & par l'intérêt : la livre de {ef 
de 
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de Sedliz, coûte à Strafbourg, de 
douze à quatorze fous; avec deux 
onces & demie de ce fel fondu dans 
quatre livres d’eau, on fait une efpèce 
d’eau de Sedlitz, qu'on ne peut pas 
diftinguer de celles de [a fource; de 
forte que par cette fraude, avec deux 
{ous de fel, on fait une cruche d’eau 
qu’on vend communément, de cin- 
quante fous à trois livres ; fi encore 
c’étoit véritablement du fel de Sedlitz, 
1e Public feroit moins trompé par cette 
fraude ; mais on ne peut pas fe refufer 
à croire, en confidérant le prix auquel 
on le vend Ia Îivre , qu’on ne le 
compofe de même que le {el d’Epfom 
factice , que l’on retire de l’eau - mère 
du fel commun : les eaux de Sedlitz 
&. celles de Seydfchutz, fourdent dans 
le royaume de Bohème, comme nous 
Javons déjà obfervé, à trois cents 
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foixante & quelques lieues de Paris; 
les voitures publiques d'Allemagne, 
les portent à Strafbourg; on les achette 
fur la foi de Voituriers mconnus, & 
fans d’autres marques de fidélité de 
ces eaux, que la forme des cruches 
. qui les contiennent; nous l'avons déja 
obfervé dans le fecond Volume du 
“Traité analytique des Eaux minérales, 
“quelle confiance peut-on donner à un 
remède dont tout concourt à prouver 
Pinfidélité ! 

Une quantité donnée de fel de 
Sedlitz, fe fond aifément dans une 
quantité d'eau égale à celle qui le 
contenoit à la fource, ce qui rend Îa 
fraude très-aifée dans le commerce de 
ces eaux: il n’en eft pas de mème 
de celles de Pouillon, une quantité 
donnée de ce fel, ne fe diffout point 
dans une quantité d’eau pareïlle à celle 


des Eaux minérales, st 
dont on Pa obtenue par l'évaporation : 
il en faut beaucoup au-delà, & encore 
quelques précautions que l’on prenne, 
l’eau factice imprégnée de ce fel, en 
conferve une couleur fenfiblement 
louche. La raifon de ce phénomène, 
eft fans doute que l’efprit volatil de 
la mine, tenoit ce fel en diffolution 
dans les eaux de Ja fource, ce qui 
n'eft point dans toute autre eau qui 
n'eft pas imprégnée du même principe: 
l'exiftence de ce principe dans les eaux 
de Sedlitz, quand bien même elles en 
feroient fufceptibles, ne produiroit pas 
le même effet, parce que la magnéfre 
qui fait une partie de leur fel, eft très- 
difloluble dans l’eau, au lieu que Îa 
félénite qui entre dans celles de 
Pouillon, ne left que très- difficile- 
ment; une raifon aufli eflentielle que 
les précédentes, pour prouver La 
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fidélité des eaux de Pouillon, c’eit 
qu’elles font fous la protection du 
Gouvernement & fous les yeux de la 
Commiffion royale de Médecine, qui 
veille exactement à lexécution des 
règlemens faits pour leur puifement, 
Jeur tranfport & Leur diftribution dans 
l'étendue du Royaume : nous lavons 
obfervé dans le fecond Volume du 
Traité analytique, dont nous avons 
répété une partie dans ces derniers 
articles, pour étayer de plus en plus 
Ja confiance du Public, pour une eau 
minérale qui nous à paru unique dans 
fon efpèce & par fes propriétés. 
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SECONDE SECTION. 
ARTICLE PREMIER 


Parallèle des Eaux minérales de 


- Seltz © de Saint-Myon. 


E N comparant dans le Traité ana 
lytique des Eaux minérales, celles de 
Seltz avec celles de Saint - Myon, 
d'après des analyfes faites par des 
Chimiftes célèbres, j’aï fait quelque 
différence dans leurs propriétés, peut- 
être mal-à-propos; j'ai obiervé depuis 
la publication de cet Ouvrage, que ces 
analyfes n’avoient pas eu les mêmes 
réfultats, & qu'il étoit de [a prudence 
de rapprocher du vrai, Îles différens 
fentimens des Chimiftes fur cet objet 
important à l'humanité : d’après les 
recherches que j'ai faites en confé- 
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quence, Îes eaux minérales de Seltz 
& de Saint- Myon, m'ont paru 
exactement de Îa même nature par 
leurs principes; je foumets mes ré- 
flexions au jugement du Public. 


RSR mu ae LE 


Réfulats des analyfes des Eaux 
de Seltz, faites par plufieurs 
Chimifles. 

AVANT le milieu de ce fiècle, le 
fluide élaftique des eaux minérales 
acidules , étoit généralement regardé 
comme un efprit éthéré volatil minéral. 
Hoffmann, Slare, Seip, Boulduc, 
les Phyficiens, les Chimiftes, les 
Académies avoient tous généralement 
adopté ce judicieux fiftème. M. Venel, 
dans fes premiers Effais d’analyfe des 
eaux minérales vers l’année 1750, 
métamorphofa tout-à-coup cet efprit 
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éthéré minéral en air furabondant; la 
hardiefle de cette aflertion & fon 
caractère de nouveauté, frappèrent les 
Chimifles & les féduifirent ; ils adop- 
tèrent l’hypothèfe, & ils-ont juré fur 
la parole d'un feul homme pendant 
environ vingt - cinq ans: les raifons 
que j'ai rapportées dans Îles deux 
Volumes de mon Traité analytique, 
contre l’exifteuce hypothétique de 
cette efpèce d'air, mont pas été 
affoiblies par les favantes & laborieufes 
recherches que l’on a faites, & que: 
Von fait tous les jours, pour donner à. 
Vair des vertus qu’il n'a point, pour le 
rendre fixe, le déphlogiftiquer & en 
faire en Île dénaturant, un remède 
fouverain. Qu'il feroit glorieux pour 
les Sciences humaines, de furprendre. 
la Nature en défaut, fi elle pouvoit 
en être fufceptible, de la redrefler & 
C üÿ, | 
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de Ta fuppléer par un air factice 
perfectionné par les moyens dé l'Art! 
: Hoffmann & Slare fe difputoient fa 
découverte de lalkalinité des eaux 
minérales acidules, lorfque M. Venel 
fit l’analyfe de celles de Seltz; tous 
Tes Chimiftes y reconnoifloient encore 
un principe dominant de näture alka : 
me, lorfque PAcademiesroyale dés 
Sciences publia le fecond volume des 
Mémoires des Savans Étrangers : deux 
diflertations analytiques fur les eaux de 
Seltz, imférées dans ces Méinoires , 
renverfèrent tous les fentimens fur les 
principes des eaux minérales acidules. 
Ce fut alors que s'établit le règne de 
Tair furabondant, dès ce moment 1es 
eaux de Seltz, ne furent regardées que 
comme une diflolution de fef marin, & 
des zéro prirent 14 place des autres 
principes; même çelle d’une fubftance 
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martiale que Boulduc y avoit établie. 
tres-folidement, Fr 

_ Je devois à fa confiance du Gou- 
vernement, des recherches particulières 
fur les eaux minérales acidules, & 
principalement fur celles de Seltz & 
de Saimt-Myon; M. Fourcy, ancien 
ÂApothicaire - Major des camps & 
armées du Roï, maître en Pharmacie 
de Paris, en a faït l’analyfe fous mes 
yeux: ce favant Artifle a dirigé fes 
procédés analytiques &fes expériences, 
de facon qu’elles ont rendu aux eaux 
de Seltz, l’alkali minéral dont M. Venel. 
les avoit privées, & la fubftance martiale 
que Boulduc y avoit découverte à 
Fexclufion du fel marin qu'on n’y 
trouve qu’en très-petite quantité, er. 
comparaifon de lalkali minéral qui en: 
fait le principe dominant. 
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Aualyfe des Eaux minérales de Seltz 
de Saint-Myon. 


LES expériences que nous avons 
faites par les réaifs, fur les eaux de 
Seltz & fur celles de Saint - Myon, 
ont eu les mêmes réfultats que ceux: 
qui ont été obtenus, par les mêmes 
moyens, des expériences faites précé- 
demment, fur les eaux de Saint-M yon; 
elles font inférées dans le fecond vo- 
Jume du Traité analytique des eaux 
minérales , il feroit fuperflu de les 
répéter. 

ARTICHEE.. LV, 
Analyfe des Eaux minérales de Sellz, 
par le moyen de l'évaporation. 


DE deux livres d’eau de Seltz 
évaporées, nous avons obtenu un 
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réfidu pefant un gros; on.a mis fur 
ce gros de réfidu, & par parties, à 
peu.- près une demi - once d’efprit de. 
nitre afoïbli , il-fe faifoit à chaque. 
fois, un mouvement æ effervefcence 
très-vif & très-marqué; ce mouvement: 
étant un peu ralenti, nous ajoutames 
une demi-once d’eau diftillée, & mimes: 
le tout dans une fiole; le lendemain 
après avoir verfé. encore quelques 
gouttes de cet acide nitreux affoibli, 
il fe fit un peu d’effervefcence ; dès: 
que la liqueur fut éclaircie par le 
repos, nous eri mimes à-peu- près 
un gros dans un verre, & l’étendimes: 
avec une demi-once d’eau diftillée, &- 
par le moyen de falkali phlogiftiqué ,: 
il en réfulta une belle couleur bleue :: 
cette expérience a été répétée avec 
la liqueur teignante, elle a produit la: 
même couleur. 

C vi: 
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_ On doit conclure de ces ‘expé- 
riences, que l’eau ‘de Seliz contient 
beaucoup de fluide élaftique, un alkali 
à nu & un principe Yérrugineux avec 
mn peu de fel marin, comme on peut 
le voir par ün précipité blanc. | 
La quantité d'acide nitreux qui a 
été employée pour faturer Palkali fixe , 
indique que ce fel s’y trouve en quan- 
tité à peu- près femblable, C ’et- à-dire à 
de quarante à quarante- cinq grains 5 
le fel marin fous les deux bafes, , peut 
aller de quinze à feize grains, & la 
fubftance ferrugineufe à près de deux. 
grains dans chaque deux livres d’eau. 


À RTECL © :V, 
Anabfe des Eaux minérales de 
Saint-Myon, par l'évaporatior. 


DEUX livres d'eau de Saint-M yon, : 


des Eaux minérales, 6% 
évaporées dans une capfule de grès, : 
ont donné un réfidu pefant environ 
un gros; nous avons ajouté à ce réfidu, 
une pareille quantité d’acide nitreux 
affoibli, dans neuf fois fon poids d’eau: 
il.s’elt fait une légère effervefcence, 
& lorfqu’elle a été entièrement ceflée, 
nous avons étendu Île tout dans une 
demi - once d’eau diftillée ; étant 
éclairci par réfidence, nous l'avons 
partagée en deux portions égales; dans 
Pune nous avons fait tomber fix gouttes 
de liqueur teignante, & dans l’autre 
autant d’alkai phlogiftiqué ; ces deux” 
liqueurs ont démontré la préfence du 
fer par une belle couleur bleue qui 
s’eft manifeftée fur ke champ : cette 
eau de Saint-Myon a donné beaucoup 
de fluide élaftique , nous avons 
trouvé dans le réfidu { de deux livres }, 
quarante-huit grains d’alkali minéral, à, 
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peu-pres quinze grains de fel marin, 
tant à bafe alkaline qu’à bafe terreufe ;: 
& environ deux grains de fubftance- 
martiale.- 

ARTICLE VI 
Examen d'un Sédiment rougedtre 
de l'Eau de Saint- Myon, 
pris à fa fource, 


UN E demi-once d’efprit de vitriol", 
verfé fur ce fédiment, y a produit une. 
effervefcence vive. 

Pareillequantité avec l'acide nitreux 
affoibli, s’eft diffloute avec effervet= 
cence. | 

Enfin une troifième portion a été 
difloute avec le vinaigre diftillé, &: 
toutes les trois: ont donné, avec l’alkak 
phlogiftiqué, une liqueur biene, plus 
ou moins foncée. 

L'intenfité de cette couleur eft:. 
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fuivant l’ordre de la defcription, c’eft-- 
a-dire que celui qui a été diflous par: 
lacide vitriolique, a donné une couleur’ 
plus foncée, & celui qui l’a été par: 
l'acide du vinaigre en a donné une 
moindre; ce qui prouve fans replique ,. 
lexiftence d’une fubftance martiale. 


Obfervatio nSS 


QUOIQUE leprincipe volatil qui: 
fe trouve dans les eaux gafeufes, foit: 
de nature acide { comme nous le 
prouverons dans l’article fuivant}, &: 
qui comme les acides, fe combine 
avec une multitude de fubftances fur 
lefquelles tous les acides ont une action 
marquée ; néanmoins lorfque cet acide 
eft en combinaifon avec le fer ue. 
liqueur teignante ou l’afkali phlogif- 
tiqué ne peuvent pas en démontrer 
la préfence, comme lorfque le fer eft 
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en combinaifon avec tout autre acide: 

la raifon en eft que cet acide eft trop 

fugace, & qu'il n’eft pas aflez actif 
pour réagir fur l'alkali qui tient {a 

matière colorante, & de-là point de 

décompofition de part & d'autre; par 

conféquent point de nouvelle combi- 
naifon; au lieu que le fer étant engagé 

avec un acide plus fixe, en même: 
temps que cet acide fe combine avec 

l'alkali, la matière colorante s’applique 
À [a fubftance métallique: ce raïfonne- 

ment eft fondé fur l'expérience , puit- 

qu’en faturant le réfidu d’une eau 
minérale ferrugineufe avec un des 

acides minéraux ou avec un acide 

végétal, on aperçoit le fer qui aupa- 

ravant ne pouvoit pas être rendu 


fenfible, 
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Æ & FAO = : : 

Expériences gui prouvent que le 
principe éthéré des Eaux gafeafes, 
ef un acide volatil. 


"FOUTES les eaux gafeufes acidules, 
ont la propriété de colorer plus ou 
moins Îles bouchons de liége: cette 
propriété leur eft commune avec l'huile : 
de vitriol, l’acide nitreux, l’huile de 
tartre, qui contiennent un principe 
volatil abfolument étranger à leur 
nature, qui s’évapore facilement lors de 
feur combinaifon avec les fubftances 
avec lefquelles elles forment des fels 
neutres, & qui dans les eaux minérales 
fpiritueufes, eft Ie principe de la 
faveur piquante, de la volatitité, de 
l’éfafticité , &c. | 

M. Chappel, apothicaire de Cler- 
mont-ferrand & Membre de la Société 
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Littéraire de la mème ville, nous à 
communiqué les expériences fuivantes. 

En analyfant les eaux minérales 
acidules de Médac ou Médague, ce 
Chimifte a mis de cette eau minérale 
dans une cornue de verre; il a adapté 
auflitôt un récipient dans lequel il a 
introduit de la teinture detournefol, il 
avoit eu foin de laver les deux vaifleaux 
avec de l’eau diftillée; il a procédé 
par une douce chaleur de fable à Ia 
diftillation , le fable n’avoit pas encore 
fenti la chaleur, que la teinture de 
tournefol avoit déjà pris une belle 
couleur pourpre. 

Une autre expérience, non moins 
coneluante en. faveur de l'acidité de : 
Pefprit élaftique , eft celle par laquelle ? 
M. Chappel a introduit dans une | 
bouteille de la même eau minérale 
nouvellement puifée, quelques gouttes. 
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d'huile de tartre : après avoir bouché 
la bouteille avec foin, il l’a agitée en 
tout fens; au bout de quelque temps , 
il n'a pas été peu furpris de ce que 
cette eau n'ait donné aucune marque 
qu'elle contint cet efprit éthéré volatil. 
ni par la fecoufle ni par d’autres expé- 
riences relatives à cet objet : de plus, 
dit cet habile Artifte, cette eau n’alière 
en aucune manière la couleur de 1a 
teinture de tournefol ; il a répété cette 
expérience plufieurs fois & fur diffc- 
rentes eaux de la province, & toujours. 
il en a obtenu les mêmes réfultats ; 
plus de gas, plus d'acide. 

Nous avons réitéré ces deux expé- 
riences fur différentes eaux gafeufes, 
telles que celles de Buflang, Chi- 
telguion, Seltz, Saint-Myon, avec 
toute l'exactitude poffible, & nous 
avons vu que À teinture de tournefol, 
expofée à la vapeur gafeufe, prend une: 
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couleur purpurine, & que le fel de 
tartre jeté dans ces eaux, abforbe abfo- 
ument tout le gas qu’elles contiennent, 

Toutes ces expériences faites fur les 

‘eaux acidules, par le moyen des réactifs, 
démontrent donc fans replique, que 
l'acide fubtil & volatil s’y trouve dans 
un état abfolument libre, & que celui 
qui eft combiné, {oit avec l’alkali fixe, 
foit avec la fubflance martiale, refte 
adhérent à ces fubflances, & qu'il ne 
peut s’en féparer que lorfqu’on fur 
préfente un acide plus fort. 

II eft à remarquer qu’il n’y a point 
d’alkali abfolu dans Ja Nature, que 
tous font combinés avec un acide très- 
fubtil & qu’ils font de vrais {els neutres ; 
que toutes les fois que l’on combine 
un acide ordinaire avec un alkali, on 
opère une véritable décompofirion , 
comme il eft aifé de s’en apercevoir, 
par ce qui s'échappe du mélange lors de 
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l'effervefcence *: ces mêmes vapeurs 
ramaflées & introduites dans l’eau , Îa 
rendent acidule & propre à difloudre 
le fer; de manière qu’on peut juger 
que les eaux minérales ferrugineufes, 
ne font acidules que parce qu’elles 
contiennent dans un état non combiné 
ou feulement combinées avec l’eau, 
le même acide qui fe dégage lors de 
T'effervefcence quelconque; non-feu- 
lement les aïkalis fixes font fous l’état 
neutre, mais aufli toutes Îes terres, 
foit calchires , foit abforbantes, en un 
mot toutes Îles fubfltances qui font 
effervefcence avec les acides, font neu- 
tralifées par cet acide fubtil & volatil. 


* Ces alkalis que nous regardons comme de. 
vrais {els neutres, ne font pas purgatifs, parce 
que l'acide qui les neutralife eft plus où moins 
cauftique , felon létat de concentration dans 
lequel ii fe trouve, k 
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Les propriétés des Eaux de Seltz 
€ de celles de Sainr- Myon, 


font de la même nature, 


IL paroît évidemment, par Îles 
expériences analytiques & les obfer- 
vations précédentes, que les eaux de 
Seltz & de Saint-Myon font miné- 
ralifées par les mêmes principes, & 
que la quantité de ceux-ci eft également 
proportionnée dans les unes & les 
autres: on doit donc confidérer les 
eaux de Seltz & de Saint - Myon, 
comme purement alkalines , puif- 
qu’elles ont un alkali fixe pour principe 
dominant ; en cette qualité elles font 
principalement apéritives & diuré- 
tiques : le el marin qu’elles contiennent, 
quoiqu'en petite quantité, les rend 
apéritives & réfolutives , & la fubftance 
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martiale leur donne une vertu apéritive 
& tonique : le principe volatil dont les 
unes & Îes autres font richement 
imbues, tient en diflolution Îes autres 
principes, les met en adtivité, coopère 
à toutes leurs vertus. L’une des prin- 
cipales propriétés de ce principe volatil, 
eft de tempérer les agacemens du genre 
nerveux, par un contact immédiat fur 
les membranes du canal inteftinal, de 
pénétrer dans les vifcères, dans les 

entrailles, dans toutes les parties du 
corps par leurs pores abforbans, & 
fans s’aflujettir aux laix de la circulation 
des liquides ; il foutient Ia fluidité de 
ceux-ci, anime leur circulation: en 
opérant tous ces effets, le principe 
- volatil des eaux acidules doit être con- 
fidéré comme un calmant fpécifique 
du genre nerveux fur lequel il porte fa 
principale action, ce qui eft démontré 
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par fa douce & précieufe ivrefle que 
caufe la boiflon de ces eaux aux per- 
fonnes délicates, & dont les nerfs font 
fenfibles & irritables. J’aitraïté affez au 
| sa 
Jong des effets des eaux de Saint-Myon 
& des maladies auxquelles elles font 
propres dans le Traité analytique des 
eaux minérales, on peut y avoir recours. 


At Me TICUuL Ein Lx 


Où doit préférer en France, les 
Eaux minérales de Saint-Myon 
à celles de Seliz. 


QUOIQUE les eaux minérales de 
Seltz & de Saint-Myon, contiennent 
les mêmes principes & {oient douées 
_des mêmes vertus, celles de Saint- 
Myon méritent en France, la préfé- 
rence fur celles de Seltz, par rapport 
à P'infidélité de leur tranfport, & 

d’ailleurs 
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’ailleurs parce que le principe volatil 
y ef plus inhérent, qu’il fe diffipe 
moins promptement que celui des eaux 
de Seliz * ; par cette raifon, celles-ci 
font plus fujettes à fe corrompre que 
les autres: elles dégénérent très-aifé- 
ment, comme il paroît par tous les 
envois qu’on en fait au Bureau général, 
au lieu que celles de Saint-Myon fe 
confervent pendant quatre ans, fans 
altération. 


# Voyez lefecond Volume du Traité a nalytique 


TROISIÈME SECTION. 


Parallèle des Eaux minérales de 


Spa ér de celles de Chäteldon. 


ARTICLE PREMIER. 


Généralirés des Eaux de Spa Ô° 
de celles de Chäteldon. 


L Es eaux de Spa & celles. de Chätel- 
don, font imbues des mêmes principes 
minéraux ; celles-ci en font plusriches 
que les autres, elles en contiennent 
qui ne fe trouvent pas dans les pre- 
mières : ces principes propres aux 
eaux de Châteldon , donnent de 
Jétendue & de lénergie à leurs 
propriétés, ce qui établit leur fupé- 
riorité fur celles de Spa, dans Îles in 
commodités & les maladies auxquelles 
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Îes unes & les autres peuvent convenir, 
Les eaux de Spa contiennent plus de 
fubflance ferrugineufe que celles de 
Châteldon qui font également mar- 
tiales ; bien loin que ce foit un avantage 
pour les premières, c’eft au contraire 
une forte raifon pour établir La fupério- 
rités des vertus des eaux de Châteldon 
fur celles de Spa: les eaux de Châteldon 
ne font pas les feules qui puiffent entrer 
en parallèle avec celles de Spa, on en. 
trouve de femblables dansles Ardennes, 
dans le pays de Liége, & principale- 
ment dans l’Auvergne, dans le Gé- 
vaudan, dans Île Bourbonnoiïis & en 
d’autres provinces du Royaume. Le 
célèbre Paliffy, qui, vers le milieu du 
xvi." fiècle, brilloit à Paris, de tout 
l’éclat d’une phyfique qu'il ne devoit 
qu'aux lumières de la Nature, difoit 
.dansfes leçons publiques, que fi les 
D i 
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eaux de Spa avoient plus de réputation 
que d’autres de Ia même efpèce, ce 
n’étoit que parce qu’elles avoient été 
publiées Tes premières par les habitans 
du lieu. 

Les eaux de Spa méritent la célébrité 
qu’elles ont acquife; les Étrangers de 
tous les Ordres, qui fe rendent à Spa 
dans la belle faifon, fourniflent à Îa 
province, l’agréable & lutile : légalité 
qui règne parmi les perfonnes de tous 
rangs, les agrémens d’une fociété libre, 
le concours & la réunion des plaifirs, 
de l'exercice, des jeux, & de tout ce 
qui eft néceffaire à une vie délicata 
& féduifante, y abonde fans réferve. 
N'’eft-ce pas à cés avantages que l’on 
doit la plus grande partie des vertus 
des eaux de Spa, qui font inférieures 
à celles des eaux de Chiteldon! on le 
verra par le parallèle de leurs analyfes, 
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de leurs principes & de leurs propriétés, 


ARR ECAREATE 
Eaux minérales de Spa, 


Extrait de leur analyfe faite par un 
Médecin des Eaux. 


S PA eftun bourg du marquifat de 
Franchimont , pays de Liége, éloigné: 
de fix lieues de la Capitale de ce nom; 
Spa eft riche en fources minérales, 
on y en compte fept : elles font toutes 
acidules, fpiritueufes, abondantes & 
minéralifées par les mêmes principes ; 
quoique ces principes foient en général 
de la même nature, üls différent en 
aétivité : l’eau de Ia Géronftère eft plus 
active, & fon principe volatil s’en 
fépare fi aifément, que quand on 
tran{porte cette eau dans des bouteilles, 
quelqu’exactement bouchées qu’elles 


foient, il fe diflipe totalement en un 
D ii 
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quart d'heure: il en eft prefque de 
méme de l’eau des autres fources de 
Spa; il n’eft que celle de la fontaine 
du Pouhon, qui étant tranfportée, 
conferve une grande partie de fes 
principes & de fes propriétés. Ces eaux 
conuennent une grande quantité de 
principe éthéré volatil minéral act- 
dule; leurs principes fixes font une 
terre qui fait. la bafe du fel d’Epfom ; 
une terre argijeufe, du. fer & un peu 
de fel alkali. L’analyfe fuivante a été 
faite à Paris, fous mes yeux, par 
M. Fourcy ; on n’y a examiné que les 
eaux du Pouhon qui font fes feules de 
_ celles de Spa qu’on tranfporte dans les 
provinces : comme Îles expériences 
ont été faites avec toute l'exactitude 
poflible, je m'en rapporterai à leurs 
réfultats & à l’obfervation, pour établir 
leurs propriétés, 


_ 
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Analyfe des Eaux minérales de Spa, 
fontaine du Pouhon. 


Généralités. 


L'EAU de Spa a une faveur pi- 
quante, ferrugineufe & nauféabonde ; 
elle eft très-limpide, elle ne laifle point 
de dépôt dans Îes bouteilles. 

Cette eau ne contient pas beau- 
coup de fluide élaftique dans un état 
libre, mais elle en contient une plus 
grande quantité combinée avec le fer: 
on le verra par les expériences crapres. 


ARTICLE EV. 
Expériences par les Réadifs. 


° L'EAU de Spa faupoudrée de 
noix Le gelle a pris fur le champ une 
couleur purpurine qui partoit de la 
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fuperficie & alloit fe dépofer au fond 
du verre; cette couleur eft devenue de 
plus en plus foncée, ce qui prouve que 
lacide de [a noïx de galle a un peu 
d’action fur le fer, ou bien que l’acide 
qui tient le fer en diflolution peut fe 
combiner avec la terre abforbante de 


la noix de galle. 


2.° Quelques grains de vitriol mar 


tial ajoutés au même verre d’eau, l’ont 
rendue noire, ce qui prouve encore 
qu’il faut néceflairement que le fer y 
foit combiné avec un acide plus fixe, 
pour qu'il ait une aétion marquée fur 
la partie terreufe de Ia noix de galle : 
cet acide dégage celui de la noix de 
galle qui, devenu libre, s'attache au 
fer, & lui donne une couleur noire 
que tout le monde connoit fous celle 
d'encre. 
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RÉFLEXIONS, 


ON ne peut pas fe refufer d’ad- 
mettre un acide dans tous les VÉDÉ= 
taux, mais 1l y exifte dans une varicté 
de modification fi grande, qu’on feroit 
tenté de croire qu’il eft des végétaux 
qui n’en contiennent point. Ceperi- 
dant cet acide, comme tous les acides 
connus, ne procède que d’un feul & 
même acide primitif, qui, par {on état 
lndéterminé, forme toutes fortes de 
mucilages. On les divife ordinairement 
par corps muqueux doux ou fapides, 
ou par muqueux fades ou vapides , 
qui ne diffèrent entr’eux que par une 
plus ou moins grande quantité de 
leur principe. 

I ÿ a parmi les végétaux des 
fubftances qui participent du réone 
animal; le noïx de galle, par exemple, 


D y 
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eft de cette nature : elle provient de 
la piqûre d’un infecte qui dépoie fes. 
œufs fur les chênes du Levant, & 
qui, par laccroiflement avec l’em- 
bryon, fe tuméfie jufqu’au temps où 
l'animal a aflez de force pour faire 
un trou & s'échapper de fa prifon. 
Ce tubercule a des propriétés qui lui 
font communes avec écorce de 
Parbre qui l’a fait végéter, princi- 
palèment celle de précipiter le fer en 
noir. 

Cependant on ne peut difconvenir 


que fa noïx de galle n’ait un effe plus 


fenfible & plus marqué fur le fer, 
que n’en a l’écorce de chêne : on 


doit donc néceflairement conclure 


que la noix de galle participe de 
Vanimal, auquel elle a fervi d’enve- 
loppe ; cet acide végétal n'eft pas 
‘abfolument perceptible, parce qu'il 


Ne 
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tient encore à fa nature indéterminée, 
Lorfque l'arbre grandit, &lorfqu’il 

a pris tout fon accroiflement , il pro- 
duit par la combuftion des cendres 
dont [a leflive et très-cauftique, & 
qui contient d’ailleurs un peu de 
tartre vitriolé. L’acide qui rend les 
alkalis cauftiques , eft un acide fubuil, 
volatil & incoërcible. Le tartre vitriolé, 
on le fait, eft un {el neutre, compofé 
d’une bafe alkaline & de l'acide vitrio- 
lique. L'arbre vient -il à périr par 
accident ou par vétufté, alors if 
fournit plus d’alkali fixe & plus de 
tartre vitriolé. On ne croira pas fans 
doute que l'acide vitriolique foit um 
* principe, nique dans cet état il puifle 
entrer Comme partie conflituante dans 
“un végétal; il eft plus facile de con 
cevoir que ce n’eft qu’une modifica- 
tion de l’acide élémentaire & primitif 
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que nous avons nommé #ndéterminé 
parce qu’en effet, il n’a aucune des 
propriétés des acides connus. 

Dans le règne animal, Pacide pri- 
mitif a acquis une modification tout- 
à-fait différente; mais il précipite le 
fer en bleu , forme des fels ammonias 
caux très-faciles à décompofer par les 
alkalis fixes, &c.. 

3.° Quelques gouttes d'huile de 
tartre verfées dans un verre d’eau de 
Spa, n’ont pas beaucoup blanchi la 
liqueur, & le dépôt a été fort peu 
confidérable ; ce qui prouve que cette 
eau ne contient pas beaucoup de 
matière terreufe. 

4° L’efprit volatil de fel ammoniac 
verfé dans un verre d’eau de Spa, à 
aufli blanchi la liqueur qui a paru plus 
opaque que la première, & le préci- 
pité a été plus abondant; ce qui 
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prouve que la matière terreufe eft de 
la nature de la magnéfie. 

5.” Quelques gouttes de diffolution 
mercurielle nitreufe , verfées dans l’eau 
de Spa, ont produit un précipité 
orange-foncé, occafionné Ps lalkali 
minéral. 

6.° Quelques gouttes d’alkali phlo- 
oiftiqué verfées dans un verre d’eau 
de Spa, ont donné un beau précipité 
de bleu de Prufle, | 

7 Quelques gouttes de liqueur 
tejonante de Meyer, verfées dans ur 
verre de la même eau, ont aufli donné 
ne belle couleur de bleu de Prufle.' 
Le précipité s’eft formé très-prompte= 
ment; ce qui prouve que la criftal- 
lifation de ce bleu de Prufle s’eft faite: 
plus aifément que la criftallifation dé 


celui qui eft opéré par l’alkali fixe, 
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: TOUTES les fubftances qui font 
féparées d’un acide, troublent toujours 
la liqueur qui les contient, & cette 
liqueur ne devient limpide qu'après 
que le dépôt eft formé. Ce dépôt n'a 
lieu qu'après un arrangement fym- 
métrique des. différentes molécules 
réunies en une maffe {olide & figurée, 
qui deviendroit plus confidérable fi 
elle pouvoit fe foutenir plus long 
temps fufpendue dans la liqueur. Dès: 
que cette mafle a perdu équilibre 
avec l’éau, elle tombe par fon propre 
poids; & lorfqu'on examine les pré- 
cipités avec une bonne: loupe, on 
aperçoit ces petits corps. criftallins 
différemment figurés, fuivant la nature 
de la matière précipitée. C’eft pours 
quoi aufli, lorfqu’on trouble Ia liqueur 
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dans laquelle il y a un précipité tout 
formé, il retombe au fond du vale en 
bien moins de temps qu'il n’en a été 


employé [a première fois. 
A RTL EEE. NN. 


Expériences par le moyen de 
l'évaporation. 


AYANT expofé à l’évaporation 
par une douce chaleur de bain de 
fable, deux livres d’eau de Spa, dès. 
Finftant que l’eau a commencé à fentir 
a chaleur, il s’eft échappé une mul- 
tude de bulles qui partoient du fond 
de la capfule & venoient fe crever à 
{x furface en forme d’étoiles: peu de 
temps après, il s’eft formé une pel- 
icule mince qui couvroit toute Îa 
fuperficie de la liqueur ; alors 1l s’éle- 
voit çà & là de grofles bulles qui {e 
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confervoient pendant un certain (érTps 
fans fe crever. Ces bulles reflem- 
bloient à des bulles de favon { non 
pas par Îa blancheur, mais par Ia 
groffeur | : elles difparoifloient & re- 
naifloïent alternativement ; tant que 
l'évaporation a duré il n’a ceflé de fe 
reproduire des bulles, jufqu’à ce 
qu'enfin le liquide ait été entièrement 
ÉVvaporé. 

Le réfidu a pefé feize grains. Nous 
avons verfé dans la capfule à peu-près 
fix onces d’eau difilée pour faire 
fondre à froid toute la partie purement 
faline ; après avoir filtré & évaporé 
cette folution, il eft refté un réfidu 
pefant douze grains : comme il n’eft 
pas poflible de féparer la fubftance 
terreufe d'avec le fer, qui, pris en- 
femble, pefoient huit grains, on peut 
évaluer la terre abiorbante à quatre 
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grains tout au plus, & le refte en fer. 
Nous avons étendu le réfidu falin 
dans quatre onces d’eau diftiflée que 
nous avons difiribuées dans quatre 
verres. Dans Îe premier verre, on a 
_ fait tomber deux gouttes de difiolution 
nitreufe mercurielle, & il s’eft fait un 
précipité blanc, preuve de l’exiftence 
du fel marin. Dans le fecond, on a 
verfé quelques gouttes d’efprit volatil 
de fel ammoniac; & dans le troifième, 
quelques gouttes d'huile de tartre par 
défaillance : les deux liqueurs font 
reftées limpides ; ce qui prouve que 
_ dans ce réfidu falin, il n’y avoit point 
de fel marin à bafe terreufe. Enfin 
dans le quatrième verre, nous avons 
ajouté deux gouttes d’alkali phlo- 
giftiqué, & il ne s’eft manifefté au- 
cune couleur bleue qui annoncçât la 
préfence du fer. On doit inférer de 
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l’effervefcence & de la précipitation, 
du mercure en blanc, que ce réfidu 
falin étôit compofé d’alkali minéral 
& de fel marin. 

Le réfidu infoluble refté fur Île 
filtre, a pefé huit grains: ce réfidu 
mis dans un verre, s’eft diffous avec 
effervefcence, dans l'acide nitreux 
afloibli ; cette diflolution étendue 
dans fix onces d’eau diflillée & par- 
tagée en quatre verres, dans le pre- 
mier defquels on a mis deux goutte 
d’alkali phlogiftiqué, a fourni du bleu 
de Pruffe : le fecond verre a été effayé. 
avec l’alkali volatil, & la liqueur elt 
reftée limpide. La liqueur du troi- 
fième s’eft troublée avec lhuile de 
tartre, ce qui annonce que cette 
eau contient ue terre calcaire : enfin 
la liqueur du dernier verre à été. 
éprouvée avec la diffolution nitreufe. 
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mercurielle, & tout a refté limpide. 

IT parottra fans doute étonnant que 
le premier réfidu n’ayant pefé que 
feize grains, il en foit réfulté une 
fubflance faline du poids de douze 
grains, & une fubftance terreufe & 
martale, pefant huit grains, faïfant 
enfemble vingt grains; mais on ceflera 
d’en être furpris , lorfqu’on obfervera 
que le réfidu du filtre étoit moins 
defféché que celui qui a été expofé à 
l’action du feu. 

De toutes ces expériences, il réfulte 
que l’eau de Spa contient par pinte, 
douze grains de fubftance faline, dont 
quatre grains d’alkali minéral, & quatre 
grains de fef marin avec huit grains 
de matière infoluble, dont quatre grains 
de terre calcaire & fix grains au moins 
de fubftance martiale , le tout combiné 
avec beaucoup de fluide élaftique. 


d2 Parallele 
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Analyfe des Eaux minérales de 
Chäteldon. 


Généralités des Eaux minérales de 


Chäteldon. 


CHÂTELDON eft une. petite ville 
du Bourbonnois, dans le diocèfe de 
Clermont, à trois lieues de Vichy, à 
égale diftance de Cuffet, à deux lieues 
de Thiers en Auvergne, & à quatorze 
de Moulins. 

Deux fources d’eaux minérales 
froides & acidules, fourdent à Châtel- 
don; la première de ces fontaines, eft 
éloignée d’environ cinq cents pas de 
la ville de Châteldon; fes eaux fourdent 
au pied d’un côteau couvert de vignes; 
nous l’appellerons la fontaine des Viones: 
Tautre, eft fituée au milieu d’une 
montagne couverte de hrouflailles ; 


des Eaux minérales. 93 


t'eft la plus éloignée de Ia ville; elle 
jaillit à trois cents pes ou environ de 
la première: cette fource eft plus 
abondante & paroît au goût plus 
martiale que l’autre: Nous l’appellerons 
da fontaine de la Montagne. 

Les eaux de ces deux fources de 
Châteldon, ont un goût aigrelet, 
piquant & ferrugineux : l’eau de 1a 
, Montagne nous a paru, par l’analyfe 
faite à Paris, plus ferrugineufe que 
celle des Vignes; celle - ci eft plus 
gafeufe que la première, parce que 
fans doute le fluide élaftique dont elle 
eft imbue étant plus combiné avec 
Peau qu'avec Îe fer, fon acide eft plus 
développé; l'acide étant combiné dans 
Teau de la Montagne avec une plus 
. grande quantité de fubftance ferrupi- 
_neule, a moins d'action fur les organes 
du goût, 
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IT paroît que le dépôt de Ia fourcé 
des Vignes eft plus confidérable que 
celui de la fource de la Montagne; 
cette différence peut provenir de ce 
que le fer eft moins combiné dans 
l'eau des Vignes que dans celle de fa 
Montagne. 

Les eaux des deux fontaines de 
Châteldon, font nonobftant ces obfer« 
vations générales, prefqu'également 
ferrugineufes, & l’on peut afhrimer 
‘qu’elles font plus gafeufes que celles 
de Spa, quoique nous n’en faffions 
pas de différence dans la comparaïfon 
des unes avec les autres. 

Les eaux des deux fontaines de 
Chäteldon, mêlées avec Ie vin, le 
rendent plus piquant & en relève”+ 
le goût, fans altérer fes qualités: elfes 
#ouffrent le tranfport & fe confervent 
très-long temps; cependant les malades 
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en retireront plus d'avantage aux 
fources qu’en des lieux ‘oeé où 
on les tranfporte. II en eft de même 
de celles de Spa, de Seltz, de Buflang 
-& de toutes les eaux min ph {piri- 
tueufes : rien n'empêche qu’on ne 

prenne Îes eaux minérales de Châteldon 
à leur fource; elles font pour aïnfr 
dire à la porte de la ville, où les 
malades trouveroient toutes les com- 
modités néceflaires. 

M. Defbreft, Médecin de Cuflet, 
qui mérite par des talens vel 
la confiance du Public, nous a fait 
connoître les eaux minérales de Chi 
teldon, & nous a communiqué l’analy{e 
{uivante qu'il a faite {ur les lieux où 
les eaux font fituées, 
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ARTICLE VII 


flualyfe des Eaux minérales de 
Chäteldon, par les réalhifs. 


1.” LE firop violat mêlé avec les 


eaux de Chateldon, de la fource de 
la Montagne, leur donne auflitôt une 
belle couleur verte: ne feroit-ce pas 
une indication que l’eau de cette fon- 


taine contient un peu moins d’alkalt 


minéral que celle des V ignes ! Cette 


couleur fe foutient pendant plufieurs 


jours, fans altération , dans les eaux 
de l’une & de l’autre fource. 

2." Quelques gouttes d'huile de 
tartre verlées dans un demi- verr 
d’eau de chacune des deux fources, 
les ont rendues louches & troubles: 
il s’y eft formé des flocons blanchâtre: 
qui fe font tenus fufpendus dans 1a 
liqueur : il s’efl formé, au bort de 

vingt-quatre 
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vmgt-quatre heures au fond du verre, 
qui contenoit l’eau de la fource des 
Vignes, un précipité d’un blanc fale, 
Le précipité de l’eau de la Montagne 
étoit de la plus parfaite blancheur. 
Cette différence n’indiqueroit-elle pas 
que l’eau de la fource de la M iontagne 
eit plus ferrugineufe que celle des 
Vignes ! 

3. La noix de galle pulvérifée, 
donne à ces eaux nouvellement pui- 
fées, une très-belle couleur pourpre; 
quelques jours après, elles ne prennent 
plus qu’une couleur fleur de pêcher : 

4 Quelques gouttes de mercure 
 diflous par l'acide nitreux, verfées 
dans les eaux de Châteldon res 
rendent tout de fuite fort épaifles & 
de couleur de brique : après quelques 
heures de repos, il fe fait un pré- 
cipité très-reflemblant à l’ochre jaune 
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pulvérifée. Cela ne femble-t-il pas. 
indiquer que fa précipitation du mer-. 
cure fe fait par lafkali minéral des 
eaux, & que ce principe gft plus 
abondant dans l’eau des Vignes que 
dans celle de la Montagne , d'autant 
mieux que le précipité de cette der- 
nière eft plus haut en couleur que 
celui de l’eau des Vignes: 

couttes 


8 
d’efprit volatil de {el ammoniac dans 


s.” Si l'on verfe quelques 


les eaux de Châteldon, elles devien- 
nent auflitôt laiteufes. Si l’alkali volatil 
précipite la fubitance terreufe, on doit 
en inférer que cette eau contient une 
terre abforbante ; fr c’étoit une terre 
calcaire , la précipitation n'auroit pas 
lieu : 

6.° Si l’on mêle avec les eaux de 
Chäâteldon, parties égales de favon 
blanc fondu dans de l’eau difüllée, 
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: ce mélange devient auflitôt femblable 
au lait par la couleur qu’il conferve 
fans alération, pendant plus de qua- 
rante - huit heures. Cependant il fe 
- fait un dépôt jaunâtre dans le mé- 
ange de cette eau favonneufe avec 
. l’eau des Vignes; le refte de la liqueur 
eft chargé de grumeaux blancs. Cette 
expérience ne marque-t-elle pas que 
le favon ne fe diflout pas parfaitement 
dans ces eaux, & que fa diflolution 
eft encore plus imparfaite dans l’eau 
des Vignes que dans celle de Ia 
Montagne ! | 
7., La diflolution d'argent dans 
l'eau forte, mêlée avec ces eaux, en à 
un peu troublé Ja tranfparence: 
8.° La diffolution du fublimé cor- 
rofif dans l’eau fimple, mêlée avec 
Mes eaux de Chäteldon, n’a point fait 
de changement à eur he : 


Eij 
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9 Les eaux de Chäteldon, ne font 
eHervefcence avec aucun des acides 
lorfqu’elles font froides ; il n’en eft 
pas de même de l’eau de la fontaine 
des Vignes Jorfqu’elle eft chaude; car 
dans cet état, les acides vitrioliques 
& nitreux y caufent une effervefcence 
{enfible : il n’en eft pas de même de 
l’eau de la fource de la Montagne ; 
quoiqu'elle foit la plus fpiritueule, 
les mêmes acides n’y caufent pas la 
moindre effervefcence marquée forf- 
qu’elle eff chaude, çe qui prouve 
que cette eau contenant moins de 
fubftance martiale , 1 fe dégage moins 
de fluide élaftique. 


AR ECÉ E VOTES 
Expériences par le moyen de 
l'évaporation. 


5.” DEUX livres d’eau de Ja fource 
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des Vignes, évaporées dans une cap= 
fule de verre, ont rendu vingt-un 
grains d’une fubftance faline & ter- 
reufe : ce réfidu étant diflous dans 
quelques onces d’eau diftillée , a laïffé 
fur le filtre douze grains de terre 
calcaire , infipide, roufsâtre : cette eau 
étant évaporée au bain - marie , il en 
a refté quatre grains de fel alkali 
minéral. 

La mème expérience qui avoit été. 
faite en 1774, pendant la plus belle 
filon de l’année, avoit rendu, par 
l’évaporation au bai - marie, vingt- 
quatre grains de fubftance faline ter- 
reufe: onze grains de ce réfidu, fondu 
dans l’eau filtrée & évanorée jufqu’à 
ficcité , avoient donné par la filtration | 
quatre grains de terre infipide, & par 
Pévaporation, quatre grains de fe 
alkali minéral, C’eft fur cette dernière 
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expérience que lon doit fixer la quart 
tité du réfidu des eaux de Châteldon, 
parce que celles que je viens de faire 
. au mois de février 1777, ne peuvent 
pas être dans toute leur perfection , 
par rapport aux pluies de l’hiver : 
2." Deux livres d’eau de La fource 
de la Montagne, évaporées au bain 
de fable dans une capfule de verre, 
ont rendu vingt-deux grains de fub£ 
tance faline terreufe, d’un blanc-fale : 
ce réfidu fondu dans l’eau diftillée & 
filtrée , a laiflé fur le filtre dix grains 
de terre abforbante, d’un blanc-fale, 
L’évaporation de cette eau au bain- 
marie, a produit quatre grains de fel 
aikalr minéral, qui fembloit criftallifé 
en aiguilles; ni l’un ni l’autre de ces 
els ne font tombés en déliquefcence: 
3. Les trois acides minéraux font 
efiervefcence avec la terre obtenue, 
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par l’évaporation des eaux. de Châtel- 
don; féparée de Ia fubftance faline ; 
le vinaigre n'en a fait aucune avec 
cette même terre. 

Il paroït donc que les eaux de 
Chäteldon , contiennent beaucoup de 
fluide élaftique, un fel alkalt minéral 
& une terre calcaire, puifque par 
l’évaporation on y remarque ces fub{- 
tances. ey 

La teinture pourpre que la noix 
de galle donne à ces eaux; la couleur 
de Ia fubftance faline terreufe, que 
l’on obtient par Pévaporation de l’eau 
des Vignes, & la couleur du dépôt 
qui fe fait dans l’eau de ces fontaines, 
ne laïffent aucun doute fur l’exiftence 
du fer dans les eaux de Châteldon : 
ce métal n’y eft pas fous la forme faline, 
mais 1 y eft très-divifé. 
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Anabfe des Eaux minérales de 
Chäteldon, fuite par M. Sage, 


Demonffrateur de Chimie, 


LES eaux de Chateldon, con- 
tiennent de l’acide marin volatil qui 
leur donne [a faveur piquante: ce 
même acide fugace, fe trouve com 
biné avec de Ia terre calcaire & du 
-naÎrTuM, 

Si lon expofe au feu, dans un 
alambic de verre, de l’eau de Châtel-’ 
don, l’acide volatil qu’elle contient fe 
dégage auflitôt, & la furface de l’eau 
fe trouve couverte de crême de chaux. 

L'eau de Chäteldon rougit la tem- 
ture de tournefol; fi l’on verfe de l’eau 
mercurielle dans l’eau de Châteldon , 
il {e fait un précipité jaune qui eft du 
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vliriol de mercure, connu fous le 
nom de {rbith : cet effet eft produis 
par la décompofiiion de la félénite 
que cette eau contient. 

L'eau de Châteldon produit par 
Pévaporation les fels fixes. qu’elle: 
tenoit en diflofution:; deux livres d’eaur 
de la fource de Ia Montagne, ont 
produit vngt-trois grains de réfidu 
falin : celle de a fource des Vignes ,. 
n'a produit par deux livres d’eau, 
que dix - fept grains de réfidu: coloré 
par un peu de fer. 

Si l’on diflout dans de l’eau, une. 
partie de ce réfidu, & qu’on en verfe 
dans la teinture de violettes, elle Ta 
verdit: cet effet eft produit par le 
natrum que l’eau de Chäteldon conte- 
noit; cet alkali minéral y éioit en 
combinaïfon avec l'acide marin volatif. 

IL réfulte de ces. expériences, que: 

E. y 
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eau de Châteldon contient de l’acide 
marin volatil, qui s’y trouve en partie 
combiné avec du zatrum & de Ia 
terre calcaire; elle contient aufli de 
la félénite. 


POUE M'ÉCTIE MD. # 


Analfe des Eaux minérales de | 
Chateldon , de la fource des 
Vignes , faite à Paris, fous 


mes yeux, par ÂVL. Fourcy. 


L'EAU de Châteldon eft claire 
limpide, elle a une faveur piquante 
comme toutes les eaux gafeufes ; maïs 
point nauféabonde, comme celle de 
Spa : cette faveur provient d’une 
fubftance acide & volatile dans un état 
libre; car cette fubflanceocmbinéeavec 
une matière métallique ou une terre 
abforbante, n’eft nullement fapide, & 
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la liqueur qui en eft privée, n’a plus 
qu'une faveur plate & fade. 

Cet acide volaul eft plus ferme 
ment combiné avec une fubftance 
métallique qu'avec une terre abfor- 
bante, comme ïl eft aïfé de s’en 
convaincre par l'évaporation, 


ARTSeE EX TL 
Expériences par les réactifs. 


Si lon difille l’eau de Châteldon 
dans une cormue de verre, & qu’on 
adapte au bec de cette cornue un 
récipient, dans fequel on aura mis 
deux onces de teinture de tournefol, 
& qu’on expofe enfuite cette eau au 
bain de fable; à peine a-t-elle fenti 
la éhaleur, qu’il pafle dans le réci- 
pient un efprit acide qui rougit la 
teinture de tournefol, Nous avons 
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difillé à-peu- près un huitième de 
cette eau, la cornue s’eift tapiflée 
d’une matière terreufe, qui na pu 
être détachée qu’avec l'acide nitreux ; 
affoibli dans fept fois fon poids d’eau. 
Cette eau n’a point formé d'autre 
dépôt que cette incruftation, qui étoit 
appliquée uniformément fur les parois 
intérieures de la cornue. 

La teinture de Tournefol, qui étoit 
devenue rouge, étant expofée à l'air 
Hibre, a repris fa première couleur ; 
ce qui prouve que l'acide de l’eau 
minérale eft très-volatil, & qu'il s’eft 
entièrement Évaporé. 

Dans un verre d’eau de Châteldon, 
nous avons verfé quelques gouttes de | 
diffolution mercurielle nitreufe bien 
faturée ; 1 s’eft fait un précipité jaune- 
orangé qui n’eft occafionné que par 
l’'alkali minéral, comme ïl fera dé- 
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montré ci-après. On doit diftinguer 
ce précipité de celui que prend Ca 
turbith minéral. 

Quelques gouttes d’alkali phlogif- 
tiqué , verfées dans un verre d’eau de 
Chäteldon, n'ont produit ni préci- 
pité ni changement de couleur ; mais 
fi, à cette eau, on ajoute quelques 
gouttes d’efprit de viriol, cet acide 
fe combine avec la fubflance mar- 
tiale, au préjudice de l'acide volatil 
avec lequel elle étoit unie, & il fe 
forme un viriol de mars, qui fe 
trouve décompolfé à linflant de fa 
formation , par Vlaikali phlosiftiqué, 
en une belle ‘couleur bleue. 

Quelques gouttes d’efprit. de fl 
ammoniac das un verre de la même 
eau, rendent la liqueur opaque & 
. laiteufe, & le précipité fe forme très- 
promptement. Après avoir filtré la 
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liqueur, pour Ia débarrafler du pre- 
cipité terreux , nous y avons verfé 
quelques gouttes d'huile de tartre 
par défaillance; 11 s’eft formé un 
nouveau précipité , qui a été un 
temps confidérable à fe dépofer. C’eft 
encore une nouvelle preuve de l’exif 
ience des deux terres, dont la pre- 
mière eft une terre abforbante, qui 
diffère de Ja feconde, qui eft calcaire, 
& fufceptible d’eètre rendue foluble 
par {on union avec l’acidum pingue que 
lui à fourni lPalkali volatil; au lieu 
que la magnéfie combinée avec ce 
même acide, a des propriétés abfolu- 
ment contraires, & d’après lefquelles 
on peut établir un caractère qui Îa 
diflingue de la terre calcaire. 
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AR ETC LE TOUT. 


ÆExpériences par l'évaporation. 


DEux livres d’eau de Châteldon 
évaporées à une douce chaleur , dé- 
pofent d’abord la fubftance terreufe, 
à proportion que Facide volatil fe 
dégage. C’eft toujours a fubftance 
martiale qui fe précipite la dernière, 
par la raifon que cet acide volatil 
adhère plus fortement à une fubftance 
métallique qu’à une fubftance . ter- 
reufe. Cela paroït fenfiblement, en 
comparant une chaux métallique avec 
une chaux calcaire : le zninium, par 
exeriple, & la Htharge , retiennent 
plus long-temps lacide igné que Îa 
pierre calcaire. 

Lorfque les fept in cunes de l’eau 
ont été évaporés , nous avons pris un 
peu de la liqueur qui furnageoit le 


112 Parallèle 

dépôt & qui.étoit limpide ; nous en 
avons mis cinquante gouttes dans 
deux onces d’eau diftillée ; & au 
moyen de l’alkali phlogiftiqué & de 
Vacide vitriolique, il en eff réfulté 
du bleu de Pruffe. On voit par cette 
expérience , que cet acide, malgré fa 
volatilité, fe tient entièrement uni 
avec Île fer. 

Cette eau étant entièrement éva- 
porée, le réfidu a pefé vingt-deux 
grains : nous avons verfé fur ce réfidu, 
quatre onces d’eau diflillée; nous avons 
laiflé fe difloudre à froid ; toute fa 
partie faline. L'eau ayant été décantée 
de deffus le réfida terreux, & évaporée 
dans une petite capfule de verre, ül 
eft refté un réfidu falin qui a fait effer- 
vefcence avec les acides, & que nous 
avons faturé avec l’acide nitreux pur, 


afloibli dans fept fois fon poids d’eau. 


"1 


+. 
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difillée ; après Îa faturation parfaite, 
nous avons étendu ce fei dans quatre 
onces d’eau diftillée, qui a précipité 
une diflolution nitreufe mercurielle en 
blanc. Cette expérience prouve que 
J'alkali minéral n’étoit pas pur, & qu'il 
étoit mêlé avec un peu de fel marin. 

Le réfidu terreux s’eft diffous en- 
tèrement dans l'acide nitreux ; & au 
moyen des aikalis volatil, fixe & phlo- 
gifliqué, nous y avons reconnu Îa 
magnéfie, la terre calcaire & le fer. 

Les mêmes procédés employés fur 
l’eau de la fource de Ia Montagne, 
ont eu les mêmes réfultats par les 
réactifs & par l’évaporation. Cette eau 
eft minéralifée par les mêmes prin- 
cipes que celle des Vignes; les réfidus 
en font de quelques grains moindres: 
on doit l'attribuer aux différences. de 
Pévaporation. 
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Nous avons répété ces mêmes ex- 
périences fur deux bouteilles d’eau de 
Châteldon, qui nous ont été envoyées 
il n'y a que très-peu de jours, elles 
ont eu les mêmes réfultats : de forte 
que les deux fontaines minérales de 
Chäteldon contiennent à peu-près les 
mêmes principes. Le peu de différence 
que M. Defbreft en fait dans fon 
Analyfe , ne porte pas fur leurs 
pro priétés. | 
MRTICEiE, ÆLIE 


Réfidus obtenus de l'évaporation 
des Eaux minérales de Chäteldon, 


ie la Jource aes Vignes, 
de L es Vig 


AYANT fait fondre un réfidu de 
fel provenant de l’eau minérale des 
Vignes, dans fix onces d’eau pure, la ! 
liqueur eft reftée Iouche ; ce qui# 
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| prouve que toute la partie faline qui 
précédemment étoit en difiolution 
dans l'eau minérale, n’a pu s’y re- 
diffoudre entièrement. La partie in{o- 
luble à paru ne provenir que du défaut 
du fluide élaftique, qui lui avoit com 
muniqué cette propriété : la folution 
ayant été filtrée & partagée en trois 
portions, nous avons ajouté dans Îa 
première, quelques gouttes. de diffofus 
tion mercurielle nitreufe , qui s’efl pré- 
cipitée en jaune, orange-foncé. Cette 
couleur n'eft düe qu’à la préfence 
de lelkali minéral, & point du tout à 
l'acide vitriolique qui n’y exifte point. 
Pour nous en affurer plus pofiti- 
vement, nous avons faturé tout l’alka!i 
minéral de la feconde portion avec un 
peu d'acide marin, perfuadés que s’il 
fe trouvoit d’autres fels provenans de 
la combineifon de l'acide vitriolique, 
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le précipité prendroit une. couleur 


jaune. En conféquence, ayant verté 
quelques gouttes de diffolution mer- 


curielle dans cette eau ainfi faturée, 


il en a réfulté un précipité très-blanc. 
A yant faturé l’alkali de [a troifième 
portion avec l'acide nitreux affoibli, 
& ajouté quelques gouttes de diflo- 
Jution mercurielle , il en eft provenu 
un précipité bianc très-peu confidé- 
rable ; ce qui prouve que l'acide marin 
ne S'y trouve qu'en très - petitg 
quantité. 
RAR PRO DE CON 
Examen du [el qui a été retiré de 
l'eau minérale de la Montagne. 


LES mêmes expériences faites fur 
ce fel comme fur le premier, il en 
eft réfulté un précipité moins coloré : 


+ 


sn 
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‘ce qui indique que cette eau contient 
moins d’alkali minéral & plus de fel 
Raarin que Îa première. 


ARTICLE NAN 


Examen de la iérre retirée de l'eau 
minérale de la Aontagne, prife 
dans la fontaine, 


AYANT verfé par parties, un peu 
- d'acide nitreux affoibli dans fept fois 
fon poids d’eau, fur demi-gros de 
cette terre, il s’eft fait à chaque fois 
un mouvement d’effervefcence. Ce 
mouvement étant entièrement ceflé, 
nous y avons répandu fucceflivement 
de nouvel efprit de nitre; ïl s’eft fait 
une nouvelle effervefcence, & toute 
la terre s’eft entièrement difloute. 
Cette diflolution reftée limpide ayant 
éré étendue dans quatre onces d’eau 
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pure, il s’eft formé un léser fédiment 


ferrugineux que nous avons filtré : 
deux gouites d’alkali phlogiftiqué , 
verfées dans cette diflolution, ont 
porté fur la fubflance martiale qui 
s’eft manifeftée par une légere cou- 
leur bleue. 

Nous avons verfé fur Ia moitié 
de la diffolution reftanté, quelques 
gouttes d’efprit volatil de fel ammo- 
niac, la liqueur s’eft troublée ; elle a 
rendu un précipité du poids, tout au 
plus, de deux grains, encore étoit-il 
fali par un peu de fer; la liqueur 
ayant été filtrée pour en féparer ce 
précipité, & y ayant ajouté quelques 
gouttes d'huile de tartre par défail- 
lance , elle a blanchi, & il s’eft fait 
un dépôt très-blanc & aflez confi- 
dérable . ce qui prouve que Feau 
minérale de la Montagne, outre du 
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fer, contient deux efpèces de terre, 
une abforbante & en très - petite 
quantité, & une autre de nature cal- 
caire qui-en fait la majeure partie. 
Par ces expériences, on voit que 
V'alkali volatil cauftique ou non cauf- 
tique, précipite de préférence la terre 
ablorbante & Ia fubftance martiale, 
C’eft pourquoi le fecond précipité 
obtenu par l’alkali fixe, outre qu’il 
eft purement calcaire, ne contient 
point un atome de fer ; aufli ce pré- 
cipité eft-il d’une blancheur extrême. 
La propriété qu'a lalkali volail 
de ne point précipiter une terre cal- 
caire, eft démontrée par l’expérience 
& l’obfervation qu’en a faite le cèlèbre 
 Chimifte d’Ofnabruch ; tout le monde 
fait que Ja terre calcaire ne devient 
foluble dans Veau, qu'après avoir 
éprouvé la calcination. Mever à 
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obfervé que la magnéfie & Ia terre 
d'alun calcinées, ne s’y diflolvoient 
point; de-là il eft aifé de comprendre 
que le cauflicum de Valkali volatil, en 
s'appliquant à Îa terre calcaire, doit 
néceflairement la rendre foluble; au 
lieu que la magnéfie & la terre alu-. 
mineufe n’ont pas la propriété de fe 
difloudre par laccès du cauflicum. 
Voyez Effais de Chimie. 


SAUCHARTOLEÉE LE VE 


Examen de la terre retirée de l'eau 
minérale des Vignes, 


Nous avons répété ces mêmes 
opérations fur a terre de l'eau miné- 
rale des Vignes, & les réfultats en 
ont été abfolument femblables. II eft 
donc démontré que ces eaux ne 
paroiffent différer entr'elles, que par 

une 
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une quantité plus ou moins confidé- 
rable de chacun de leurs principes À 
pris féparément, & que lacide marin 
ne doit s’y trouver qu’en très-petite 
quantité, 


ART LE LES NII 


ÆRécapitulation des fubffances qui 
minéralifent les eaux de 


Chäteldon. 


LES eaux minérales de Chäâteldon, 
contiennent de fubftance martiale, 
deux grains. 

Trois grains d’une terre abforbante, 
de Îa nature de la magnéfie. 

D'une terre purement calcaire, 
quatre grains. 

De l’alkali minéral, quatre grains, 

De fel marin, quatre grains. 

Le tout tenu en diflolution & en 


E 


Î 
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activité, par un efprit acide, élaftique, 
éthéré, volatil, minéral, dont les eaux 
de Châteldon fontrichementpourvues. 


l'AS EL 2 de de À à à c 


Comparai[on des principes qui mine- 
ralifent les Eaux de Spa à 
celles de Chäteldon. 


L'eau de Spa ,|L’eau de Chätel- 


donne par pinte: don, donne par 
De principe volatil, le| PTE: 
même que l’eau de|De principe volatil, le 
Chäiteldon : même que l'eau de 


Spa. 


grains. 


D'alkali minéral... 4. grains. 


: D'alkali minéral... 4. 
De terre calcaire... 4. 


! De terre calcaire, .. 
De fel marin. ..... 4 4 


Defubftancemartiale 6. He ne 
Defubftance martiale 2, 


De terre abforbante. 3. 


LE principe volail des eaux de 
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Spa & des eaux de Châteldon eft 
exactement Îe même ; les propriétés 
que leur donne ce Principe, doivent 
être égales : 

L’alkali minéral , la terre calcaire, 
le fel marin des eaux de ces fontaines, 
font les mêmes & de la même nature ; 
elles doivent produire Îles mêmes 
eftets. Cependant, comme les eaux 
de Châteldon, contiennent Par pinte 
_ trois grains - terre abforbante, qui 
n'exiftent ES dans les eaux de Sa , 
les autres principes des premières 
doivent être dans une combinaifon 
plus parfaite que ceux des eaux de 
Spa, & leur donner fur ces dernières 
de Ja fapériorité en vertus & en pro- 
priétés. Les fix grains de fubftance 
martiale que l’on retire de chaque 
pinte d’eau de Spa, conviennent bien 
Moins dans un nombre de maladies, 


F à 
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que les deux grains qui minéralifertt 
pareille quantité d'eaux de Châiteldon. 
La différence des quatre grains de 
plus dans les eaux de Spa, les rend 
moins propres aux malades d’un tem- 
pérament délicat, à ceux qui ont la. 
fibre roide & irritable, à ceux dont 
Veflomac & les premières voies font 
enduits de glaires, chargés d'hu- 
meurs bilieufes ou mal digérées. Une 
trop grande quantité de fer ne peut 
être que nuifible aux perfonnes mé=" 
Jancoliques, dans les affections ner- 
veufes , & aux pléthoriques : elle efts 
toujours contraire dans ‘les obftruc-* 
tions invétérées des vifcères , dans 
des maladies nerveufes, & fur-tout 
dans celles de la poitrine. Des dofes 
de fer, telles que celles qui minéra= 
lifent les eaux de Spa, peuvent caufet| 
des conflipations , des oppreflions x | 
“| 


| 


| 
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poitrine ; retarder le cours des urines ; 
diminuer l’infenfble tranfpiration. On 
doit confidérer le fer comme une 
fübftance tonique , aftringente , & pro- 
pre à chatouiller & irriter les mem 
branes des premières voies. Si quelque- 
fois le fer eft apéritif, ce n’eft qu’en 
relevant le ton des fibres organiques ; 
& en leur donnant aflez d’aétion pour 
accélérer le mouvement fiftaltique des 
vaifleaux , au point de précipiter la 
circulation du fang dans fes calibres : 
cette action des vaifleaux rehauflée , 
plus active, plus énergique, divife 
les liquides, les fafle & diflipe les 
engorgemens lorfqu’ils n'ont point 
acquis trop de denfité. Dans ce der- 
nier cas, l'action trop rehauflée des 
membranes des vaifleaux rendroit fes 
engorgemens plus denfes, Îles dur- 
ciroit, & occafonneroit des obflruc- 


Fi 
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tions incurables, ou très-difficiles à 
guérir. 

Les bons effets du principe martial 
fur Îles fubftances animales, dépen- 
dent donc de fon ation modérée fur 
les membranes de l’eflomac & fur 
celles des entrailles : fi cette action 
excède de juftes bornes, elle eft 
nuifible. 

il eft rare, peut-être n’eft-il pas 
poffble, que le fer pafle dans la mafle 
des liquides par les voies ordinaires 
du chile , principalement lorfque 
les dofes en font un peu fortes. Les 
xots, les naufées que caufe la boiflon 
des eaux de Spa, ou qui en font Îles 
fuites ordinaires, proviennent de Ié- 
gères irritations, que fait le fer fur les 
membranes de l’eftomac & fur celles 
des entrailles. L'irrégularité dés ofcilla- 


tions, produites par ces agacemens, 


RER En 


+ 
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reflerre & reftreint les orifices des 
vaifleaux ladtés , de façon que le 
fer qui les irrite ne fauroit pénétrer 
dans leurs calibres. « Si l’on boit du 


fer diflous dans quelque liquide, tel 
que les eaux minérales de Spa, dit 
Vanhelmont, la Nature fépare dans 
les voies de la digeftion, a fubftance 
ferrugineufe, comme incapable de 
fervir de nourriture, & l’évacue 
par les voies du canal inteftinal. 
Cette opération de la Nature, con- 
tinue le même Auteur, eft fenfi- 
blement démontrée par la couleur 
noire des excrémens que lon rend 
pendant l'ufage de ces eaux; cou- 
leur qu'on ne peut attribuer qu'à 
Ia fubflance martiale dont elles font 


imbues. » 


cé 


M. Haller, pourra voir à fon gré, 
‘du fer dans la compoftion du fang, 


F iüj 
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des hommes ; on lui paflera cette fatif- 
faion, pourvu qu'il confidère Ia 
fubftance martiale prétendue fanguine, 
comme élément primitif de ce fluide, 
& qu'il ne fly admette pas comme 
fubftance nourricière. 

Les deux grains de matière ferru- 
gineufe, que l’on retire de chaque 
pinte d'eaux de Chäteldon, les rendent 
aflez martiales pour opérer tous les 
bons effets que l’on peut en attendre ; 
on ne doit pas craindre les inconvé- 
niens qui peuvent provenir d’une 
dofe plus forte, telle que celle qui 
exifte dans les eaux de Spa: celles 
de Châteldon ne font point naufé- 
abondes, comme celles de Spa; elles 
font au contraire agréables à boire , ne 
caufent point de dérangement dans 
la régularité des ofcillations des fibres 
membraneufes des premières voies, 
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& ne bouchent pas les orifices des 
vaifleaux lactés en les refferrant , 
comme font Îles eaux de Spa; elles 
y font au contraire, tous les effets 
propres à feconder La Nature dans [a 
régularité de fes fonctions, & à doriner 
à celle-ci, une activité néceflaire pour 
les rétablir dans leur perfection ou 
pour les y maintenir. | 
La fubftance martiale que l'on retire 
des eaux de Châteldon, ne doit pas 
être réduite exactement à deux grains 
par pinte, on en fera convaincu fi 
l’on confidère que les réfidus de ces 
eaux, dans les expériences que nous 
avons faites, étant pris féparément, 
n’ont pas fourni Île poids de leur mafle 
totale; ce qui prouve. que fe fer 
ne s’en précipite pas totalement par 
Palkaliphl ogiftiqué, & qu'il en refte 
encore quelque portion mélée avec 
EF y 
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ces réfidus, comme if paroît fenfible- 
ment par leur couleur ochreufe : cette 
fubflance martiale qui, dans les eaux 
de Chäieldon, échappe aux réa&ifs, 
eft plus intimement combinée, & plus 
propre à pafler dans la mafle des 
liquides, fuppofé qu’il foit de la nature 
du fer de pouvoir y pénétrer par la 
voie des digeftions. 

D'après ce parallèle des eaux de 
Spa & de celles de Châteldon, ïl 
paroït combien celles - ci méritent [a 
préférence fur les autres, puifqu’elles 
n’ont pas les mêmes inconvéniens, & 
qu'elles jouiflent des mêmes vertus, 
des mêmes propriétés, & à un degré 
bien plus éminent & plus fenfible que 
celles de Spa. 

Une jufte combinaïfon des prin- 
cipes des eaux minérales de Chäteldon, 
opérée par une fagefle prévoyante, ne 
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peut que donner à ces eaux une vertu: 
calmante, rafraîchiflante, apéritive ,. 
diurétique , antifpafmodique, &c. Ces: 
eaux font fouverainement propres: 
dans le cas où la fibre éft relâchée 
dans Îes palpitations de cœur, dans. 
les affettions mélancoliques , dans lir- 
ritation & les irréoularités du genre 
nérveux Elles r mécient fouveraine- 
ment au dérangement &5s fonctions 
de Pefto:xac , rétablifient ls appétits 
dépravés, remédient aux inappét nces, 
favorifent les diseftions faborieufes, 
diflipent les obftru. ions “ts ‘ifcères,, 
& font fouverainement propres à Îa 
guérifon des fleurs blanch.s & des 
gonorrhées ; & à rétablir-dans l’ordre 
de la Nature, les { ours périod diques 
des femmes, loriqu'ils ons dérangés 
ou fupprimés. 


F Vi: 
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ARTICLE XIX. 
Obfervations particuliéres faites par 


M. Defbreff, fur les effets des 


Eaux minérales de Chäteldon. 


OUTRE Îles propriétés précédentes 
qui, à certains égards, font communes 
aux eaux de Spa & à celles de Châ- 
teldon , il eft conftaé, par des ob- 
fervations particulières, que ces der- 
nières conviernent principalement 
dans les vomiflemens habituels, dans 
le dégoût , dans l’érétifme de [a 
région épigaftrique ; elles diffipent les 
flatuoftés du canal inteftinal, mo- 
dèrent les douleurs des hémorroïdes, 
Jeur flux immodéré, & le rétabliffent 
jorfqu'il eft fupprimé : elles favorifent 
da diftribution de la Iymphe, tem- 
pèrent l’activité du fang , _émouflent 
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l’âcreté de la bile, &c. On les em- 
ploie avec fuccès dans les maladies 
de la peau, principalement dans les 
dartres vives, dans Île déclin des 
éréfipèles, &c. 

4 On obtient ordinairement de bons 
effets de l’ufage des eaux de Chä- 
teldon, dans les maladies néphrétiques, 
& principalement dans les glaireufes 
& dans celles .qui proviennent de 
graviers dans les reins & dans Îa 
veflie. 

Avec toutes ces qualités, les eaux 
minérales de Châteldon doivent être 
‘ confidérées comme légèrement to- 
niques par ia fubftance ferrugineufe 
dont elles font imbues. Cette action 
tonique eft également calmante par 
rapport à l'extrême divifion de Îa 
fubflance martide qui eft düe à 
Vacide volatil minéral qui là uent 
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dans une telle divifion, qu’elle ne 
peut que lui concilier fes propres 
vertus. C’eft par ces mêmes qualités 
que les eaux de Châteldon, appli- 
quées exiérieurement , détergent les 
ulcères & les cicatrifent très-promp- 
tement lorfqu’ils ne dont pas entre- 
tenus par des vices internes. 

Je ne puis refufer à la confrance 
qui eft dûe à M. Defbreft, de faire 
mention d’une obfervation qu’il m’z 
communiquée ; c’eit que les eaux de 
Chateldon font regardées, par les. 
femmes du pays, comime très- propres: 
à faciliter la conception. On obferve 
affez généralement dans ‘la province 
où fourdent ces eaux , que les femmes 
deviennent prefque toujours enceintes. 
après en avoir fait ufage : il eft même 
-des femmes , ajoute M. Defbreft, 
qui refufent de boire des eaux de: 
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Châteldon, pour ne pas devenir en- 
ceintes après leur ufage, parce que 
déjà nombre de fois elles ont produit 
en elles de pareils effets. 
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Are ET 


Er 
ns 


QUATRIÈME SECTION. 


Parallèle des Eaux minérales de 
Vichy à de celles de Chärel- 
guion; différence de leurs prin- 
cipes à‘ de leurs propriérés. 


À RTICLESRR E MIT E. 


Généralités [ur les Eaux de Vichy 
. à de Chätelguion. 


Les eaux minérales de Vichy ont 
acquis depuis long -temps de Ia 
célébrité. Ce font celles dont on 
fait le plus d’ufage dans le royaume, 
& celles dont on abufe le plus fou- 
vent: les Médecins inftruits ne Îes 
emploient fans doute qu’à propos ; 
mais le Public, toujours maïtrifé par 
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le préjugé, fe fait des maux infinis en 
les prenant comme préfervatif, ou 
comme remède dans une imfinité de 
cas & de circonftances où elles ne 
fauroient que nuire. 

Les eaux minérales de Chätelguion, 
quoique moins connues que celles 
de Vichy, font plus généralement 
utiles: elles conviennent dans Îles 
mêmes maladies que celles de Vichy, 
& on peut en faire ufage avec fécurité 
dans les maladies auxquelles celles de 
Vichy ne font pas propres. Celles de 
Châtelguion font uniques dans leur 
efpèce; & celles de Vichy ont 
à peu-près leurs femblables dans le 
Bourbonnois, dans d’autres contrées 
du royaume & des pays étrangers. 
J'expofe les principes des unes & des 
autres; c’eft de la nature de ces prin- 
cipes & de lobfervation , que je 
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déduirai la différence de leur nature, 


de leurs vertus, & celle des maladies 
dans fefquelles on doit en faire ufage. 


AR Du cœie di 
Eaux minérales de Vichy. 


. ViICHY eft une petite ville de 
France dans le Bourbonnois , fur Ia 
rive droite de l'Allier; Îes fontaines 
minérales , connues fous le nom de 
cette ville, font au nombre de fept, 
toutes thermales à différens degrés. 
On les diftingue les unes des autres 
par les dénominations fuivantes : fa 
Grande-grille, la Petite-prille, le Grand 
puits carré, le Petit-puits carré, le Gros- 
boulet , le Petit-boulet & la Fontame 
des Céleftins : la chaleur des fontaines 
thermales de Vichy, au thermomètre 
de Reaumur, eft depuis le vingt- 
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deuxième degré jufqu’au quarantième : 
les eaux de toutes ces fources font 
abondantes, claires & limpides; leur 
faveur approche de celle du fel lixiviel; 
leur odeur de celle du falpètre fondu. 
On préfère l’eau du Gros - boulet, 
pour la tranfporter à Paris & dans les 
provinces ; elle a un goût piquant, 
Ja boue de fon déchargeoïir eft noire: 
comme toutes les eaux thermales de 
Vichy, ont à peu-près Îles mêmes 
principes & les mêmes propriétés, je 
ne traiterai que de celles du Gros-boulet 
dont on fait Le plus d’ufage : l’eau de Ia 
Fontaine des Céleftins eft limpide & 
acidule; elle reflemble par le goût 
& par fes principes , à celles de 
Pougues & de Saint - Alban : fon 
efprit volatil minéral fe diflipe très- 
promptement, va 
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À Re MU ONE TETE 


Principes qui minéralifent les eaux 


thermales de Vichy. 


ÎL 4 paru en différens temps des 
analyfes des eaux thermales de Vichy ; 
elles ont été faites par des Médecins 
célèbres, dont les talens dans Ia 
Chimie étoient généralement con- 
nus: ils ont tous obtenu les mêmes 
principes de ces eaux; & ils ont 
reconnu que celle du Gros-boulet, 
qui eft celle que l’on tranfporte à 
Paris & dans les provinces, eft plus 
forte & plus purgative que celle des 
autres fources : on en retire par pinte 
dix-huit grains de réfidu plus que 
‘de pas une des autres. 

Le fel qui minéralife les fources 
thermales de Vichy eft le même 
dans toutes, & de la même nature; 
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un vrai nitre, différent de notre fat- 
pêtre, femblable au natrum des An- 
ciens. On n’a reconnu dans ces eaux 
aucun acide volatil; & on eft convenu 
que la grande quantité de fel qui 
s’évapore l’hiver de toutes ces fources 
thermales, eft le même qui s'attache 
aux voûtes & aux murailles : elles en 
font comme incruftées, fur-tout vers 
l'endroit où l’on donne les douches. 
C'eft un fel alkali très-femblable à 
celui qu’on obtient de lévaporation 
de ces eaux, On doit conclure de 
toutes ces expériences, que le prin- 
cipe volatil qui tient en difolution le 
natrum des eaux de Vichy eft un vrai 
{el alkali. On a déjà avancé ce fen- 
timent , fans l’étayer par des expé- 
siences, & fans le confirmer par 
Pobfervation. M. Chomel a trouvé , 
pa deux livres d'eaux de Vichy, 
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un gros vingt-fept grains de réfidu ; 
M. Burlet en a obtenu, de la même 
quantité , un gros trente grains; 
M. Geoffroï, un gros cinquante- 
quatre grains ; & en dernier lieu, un 
célèbre Médecin y en a trouvé déux 
gros. | | 

Quoique ces différentes dofes de 
fel, que l’on trouve dans les eaux 
de Vichy, ne foient pas exactement 
dans les mêmes proportions, les ana- 
lyfes n’en font pas moins exactes : 
Cette différence provient du plus ou 
du moins de chaleur dans lévapo- 
ration , des vafes dont on fe fert pour 
évaporer l'eau, du plus ou du moins 
d'humidité ou de fécherefle du réfidu 
que l’on foumet à l’examen. 

Les différens réfultats des expé- 
riences précédentes, pourroient rem- 
plir notre objet; mais comme nous 
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voulons faire, avec la dernière exac- 
 titude, la comparaifon des eaux de 
Vichy avec celles de Chätelguion , 
nous nous en tiendrons à une analy{e 
faite fous nos yeux, par M. Fourcy, 
& nous en ferons de même de celles 
de Chatelguion. 


NOR CL AETE NE 


Analyfe des eaux minérales 


de Vichy. 
Expériences par les réactifs. 


\ Fr 

LES eaux minérales de Vichy ont 
une faveur fade, & un arrière-goût 
d’alkali minéral. - 


1. L'huile de tartre verfée dans 
un verre d’eau de Vichy, n’a pas 
d’abord troublé; quelques momens 
après, elle a pris une couleur louche : 
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c'eit une marque qu'elle contient. 
très-peu de matière terreufe, 

2.” Quelques gouttes d’efprit vo- 
lauil de fel ammoniac verfées dans un. 
verre de cettë eau, ne flont pas 
d'abord altérée : peu de temps après, 
elle eft devenue louche; mais moins. 
que celle dans laquelle nous avons 
mis de l'huile de tartre. 

Cette expérience prouve que l’eau 
de Vichy contient deux terres denature: 
différente, l’une calcaire & l'autre 
abforbante. 

Si cette terre eût été purement 
calcaire, il ne fe feroit fait ni dé- 
pôt, ni changement de couleur par 
l'addition de lalkali volatil: fr au 
contraire , elie n’eût été qu’abfor- 
bante , le précipité auroit été égal de 
part & d'autre. 

3." Ayant verfé cinq ou fix gouttes 

| d’efprit 
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&’efprit de vitriol dans un verre 
d'eau de Vichy, & enfuite quelques 
gouttes d'aikali Hogifliqué , il ne s’eft 
point manifelté de couleur bleue ; au 
contraire , l'eau a refté claire & lim- 
pide, ce qui prouve qu’elle n'eft point 
ferrugineufe. | 

4. Quelques gouttes de diffolu- 
ton mercurielle nitreufe, répandues 
dans un verre d’eau minérale , ont 
produit un précipité fauve. 

5. Six gouttes de folution de 
criltaux de foude dans un verre d’eau 
pure, & fix gouttes de diflolution 
mercurielle nireufe, ont produit un 
précipité de la même couleur. 
Olférvation. 


IL paroït par ces ex Dériences , 
P ; 

que léaurde: Vidhy: ne : contient 
qu'une feule fubflance faline de la 
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nature de Valkali minéral; & que 
ces précipités, quoiqu'ils fe foient 
montrés fous une couleur jaune- 
obfcur, ne tiennent point cette cou- 
leur de l'acide vitriolique. 

6.° Quelques gouttes d’acide marins 
ajoutées à un verre d’eau de Vichy, 
avec quelques gouttes de diflolution 
mercurielle nitreufe, ont produit un 
précipité blanc. 

7° Quelques gouttes d'acide marin 
& autant de diflolution de criftaux 
de foude, étendues dans un verre 
d’eau pure, dans laquelle on a ajouté 
quelques gouttes de diflolution mer- 
curielle nitreufe, ont également pro- 
duit un précipité blanc. 


Obfervations. 


Nous avons déjà annoncé ailleurs 
qu'il n’y avoit point d’alkali abfolu 


des Eaux minérales. x47 
dans la Nature : nous avons obfervé 
que toutes les fubftances qui fe com- 
binoïent avec les acides, caufoïent 
une effervefcence plus où moins 
vive, felon que l'acide qu’on dépla- 
çoit, étoit plus ou moins concentré. 
On doit confidérer ce mouvement 
d’effervefcence comme un échappe- 
ment de cet acide, Ce même acide a fa 
propriété de s’attacher aux fubflances 
métalliques & de les colorer: f l’on 
ne s'aperçoit pas de ce mouvement 
d’effervefcence dans les fels cauf- 
tiques fixe & volatil, cela ne provient 
que de Îa trop grande concentration de 
_cet acide fubtil & volatil qui, dans cet 
état, ne peut point fe combiner avec 
l'eau pour former un efprit éthéré, 
Dans cet état non combiné , il refle 
dans l’eau toujours difpofé à céder fa 
place à rout autre acide quelconque, 
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Ces principes pofés, qu'arrive-t-il 
lorfqu'on verle quelques gouttes de 
diflolution mercurielle dans une eau 
qui ne contient qu'un alkali ! lacide 
de la diflolution mercurielle fe com- 
bine avec l’alkali. L’acide de laikai, 
que Bernard Palifly a confidéré comme 
un cinquième élément, que Meyer a 
nommé acide univerfel primitif, & 
M. Sage, acide phofphorique, s’ap- 
plique à la fubflance métallique & 
la colore, 

Si l'on fait précéder ce mélange par 
quelques gouttes d'acide marin, alors 
Y'alkali s'empare de cet acide au pré- 
judice de l'acide primitif avec lequel 
il étoit combiné : lorfqu'on ajoute à 
cette eau une diflolution mercurielle 
nitreufe, l'acide marin qui eft contenu 
.cans lalkali fixe, pafle au mercure, 
& l'acide nitreux pafle à l'alkali fixe, 
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- L'eau de chaux précipite fe fublimé 
corrofif en couleur de brique, parce 
que l'acide univerfel primitif qui a la 
propriété de rendre la terre calcaire 
foluble dans l’eau, a auffi celle de 
colorer le mercure, en même temps 
que l’acide ou fublimé corrofif, fe 
combine avec Ia terre calcaire. Lorf- 
qu'on veut avoir un précipité bien 
blanc , il ne faut que préfenter à 
Facide de la chaux, une fubftance 
avec laquelle if s’unit de préférence, 
Un demi- gros de fublimé corrofif 
avec un demi-gros, & même moins, 
de {el ammoniac fondu dans l’eau, 
peut être précipité en blanc par l’eau 
de chaux , parce que lacide cauf- 
tique de fa chaux {e porte fur Païkali 
volatil du fel ammoniac: la terre 
calcaire devenue libre, agit fur le fu- 
blimé corrofif, lui enlève fon acide 
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furabondant. Le fublimé corrofif de- 
venu infoluble par la fouftraction de 
fon.excès d’acide , fe précipite au fond 
de la liqueur. On ne doit pas être 
furpris de ce que la terre calcaire, 
privée de fon acide, ne porte pas 
fon action fur l'acide libre, provenant 
de la décompofition du fel ammoniac. 
La raifon de ce phénomène eft que 
les alkalis, ou toute autre fubftance 
abforbante , agiffent de préférence fur 
l'acide combiné avec une matière 
quelconque qui a moins d’affinité que 
les fubftances qu’on lui préfente. 
Voyez la décompofition de l'alun par 
l’alkali fixe. | 

8.° Si l’on mêle quelques gouttes 
d'acide vitriolique dans un verre d’eau 
de Vichy, & qu'on ajoute quelques 
gouttes de diflolution mercuriel!e, on 
obtient un précipité de mercure qui 
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approche plus de la cowleur du turbith 
minéral to 

9.” Quelques gouttes d’acide vitrio- 
lique étant verfées dans un verre d’eari 
pure, avec quelques gouttes de diflo- 
lution nitreufe mercurielle, il ne fe 
fait ni précipité, ni changement de 
couleur ; fa liqueur refte claire & 
limpide. 

10. Si l'on ajoute à cette eau 
quelques gouttes d'huile de tartre ou 
de folution de criftaux de foude, fur 
Je champ le mercure fe précipite en 
turbith minéral. | 

C’eft encore une nouvelle preuve 
que l'acide ne peut pas déplacer un 
autre acide moins fort que fui, & 
qu'il a fallu néceffairement préfenter 
à l'acide nitreux, une nouvelle fub- 
ftance avec laquelle il püt fe combiner. 

11. Une folution de tartre vitriolé, 
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précipite une diflolution nitreufe mer 
curielle en turbith minéral. 

12.° Si à cette folution de tartre 
vitriolé, on ajoute quelques gouttes 
d’acide marin, alors cette folution 
précipite une diflolution mercurielle 
en blanc. | 


Ofervañon. | 


QUELQUE peu de confiance que 
les Chimifles aïent dans les réactifs, 
on peut cependant connoître par cette 
voie, toutes les fubftances qui com- 
pofent une eau minérale, &' fur-tout 
lorfque Les réaétifs font comparés. 

Lorfqu’il s’agit de connoître Ia 
quantité de chacune de ces fubftances, 
on eft obligé d’avoir recours à l’éva- 
poration : cette voie de l’évaporation 
peut elle-même varier par une mul- 
titude de circonflances, & fur-tout 
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par la chaleur plus ou moins forte, 


par la différence des vaifleaux dont 
on fe fert, &ec. 


A RATER E. 
ÆExpériences par l'évapcration, 


NOUS avons fait évaporer deux 
livres d'eaux de Vichy dans une cap- 
fule de grès, par un feu très- doux : 
. pendant Pévaporation, l’eau s’eit cou- 
verte d’une pellicule très-mince : cette 
pellicule n’a pas augmenté fenfible- 
ment de volume, & il ne s’en eft 
précipité qu'une très-petite quantité. 


Lorfque toute l’eau à été évaporée, 
BE 


il eft refté une matière faline très- 
blanche qui, bien deffléchée, à pefé 
deux gros. 

Nous avons fe 50 le. ayec 


G y 


ts4 Parallele 


l'acide nitreux affoibli, qui s’eft com 
biné avec effervefcence ; cette effer- 
vefcence étoit vive, & les bulles qui 
s’élevoient à la furface de la liqueur , 
fe crevoient auflitôt pour faire place 
à d’autres qui fe fuccédoient avec 
rapidité, & difparoifloient avec Îa 
même promptitude que les premières. 
Ce qui prouve que Palkal qui fe 
trouve dans l’eau de Vichy eft très- 
pur, & qu'il n’eft ni onctueux, ni fr 
vifqueux que les alkalis qui, lors de 
teur combinaifon avec un acide, 
forment des bulles très-groffes & qui 
font beaucoup plus de temps à dif- 
paroître. 

Après la faturation parfaite, il s eft 
formé un léger fédiment qu'on ne 
peut attribuer qu'à la pouffière qui 
vohige en Fair, & qui a tombé dans 


des Eatx minérales. x$5 
la capfule pendant le temps que cette 
eau a refté à évaporer. 

On a mis cette liqueur, bien 
faturée & filtrée, dans un verre dans 
lequel on a verfé quelques gouttes 
d’alkali fixe; fur Ie champ la liqueur 
eft devenue louche, & il s’eft fit 
un précipité qui paroïfloit aflez volu- 
mineux. Ce qu'il y a de fingulier, 
c'eft que la liqueur qui étoit claire 
avant que l’on mit l'huile de tartre.. 
{oit reftée louche : on a ajouté à cette 
liqueur louche, quelques gouttes d’ef- 
prit volatil de {el ammoniac ,. qui n’a 
fait que rendre Ia liqueur un peu 
moins opaque. 

Après avoir employé tous Îes 
moyens. ordinaires nous. avons re 
connu que ce précipité, compofé 
d'une terre calcaire & d’une terre 
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abforbante, pefoit huit grains, qui 
font à déduire fur les deux gros 
d’alkali que contient une pinte d’eau 
minérale. 

.… Hréfulte de toutes ces expériences, 
.que l’eau de Vichy contient par pinte 
un gros foixante-quatre grains d'alkali 
minéral, nullement favonneux, & 
huit grains, tant de terre calcaire 
que de terre abforbante, dont .cette 
dernière fait la: moindre partie; que 
l'alkali fixe doit être d'autant, plus 
aétif, qu'il eft, pour ainfi dire, dénué 
de toutes fubftances propres à répri- 
mer ou corriger fon aélion ; comme 
Vonctuofité, la vifcofité, l'état. fa- 
VONNEUX ,: À Cs 
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ARTICLE VE 
A1 nal e des Eaux minérales 


de Chätelguion. 
Expériences par les réaétifs. 


° Nous avons verfé dans -un 
verre d’eau minérale de Châtelguion, 
quelques gouttes d’efprit de vitriol ; 
nous y avons enfuite ajouté quelques 
gouttes d’alkali phlogiftiqué : peu de 
temps après ce mélange, l'eau a pris 
une légère couleur bieue, dont lin- 
tenfité a augmenté per des degrés 
fenfibles. 
 L’addition de Pacide  vitriolique 
étoit néceffaire dans cette expérience, 
pour former un véritable vitriol de 
mars, de la fubftance martiale con- 
tenue dans l’eau : fans cette addition;, 
_la matière colorante combinée aveg 
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l'alkali fixe, ne fauroit s’en féparer. 
I faudroit, pour opérer cette décom- 
pofition, un acide plus fort que celui 
qui tient naturellement le fer dans 
une eau ferrugineufe. 

2.” Nous avons rempli deux verres 
d’eau de Châtelguion, & verfé dans 
Fun quelques gouttes d'huile de 
tartre, & dans lautre, quelques 
gouttes d’efprit de fel ammoniac ; les 
deux précipités ont paru d’égal vo- 
Fume,_De-là on doit conclure, que 
la terre qui seit précipitée n'’étoit 
point de nature calcaire, parce que 
Palkali volatil ne décompofe pas. les 
fels à bafe terreufe. 

On voit par ces expériences, que 
Valkali fixe précipite tous les fels à 
bafe terreufe indiftintement, mais que 
Y'alkali volatil ne touche point aux fels. 
à bafe purement calcaire, & qu’il ne 
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précipite que les fels à bafe de terre 
abforbante , comme la magnéfie, & 
toutes Îles terres qui font effervef- 
cence avec les acides, qui n’ont pas 
la propriété de devenir chaux vive. 
3.” Ayant verfé quelques gouttes 
de diflolution nitreufe mercurielle 
dans un verre d’eau de Chätelguion, 
il s’eft fait deux précipités, lun jaune, 
qui a dépofé le premier, & lautre 
blanc ; cela paroïîtroit mdiquer a pré- 
fence de l'acide vitriolique, ou quel- 
ques fels neutres formés de cet acide: 
cependant cette couleur jaune ne 
provient uniquement que d'un peu 
d’aikali minéral que leau contient. 
Cet alkali minéral, lorfqu'il n’eft pas 
bien rapproché, a la propriété de 
précipiter une diflolution nitreufe mer- 
curielle en orange-clair. Le lendemain, 
les deux précipités étoient encore dans 
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le même ordre: après avoir brouillé 
la liqueur, le précipité jaune difparut; 
il ne refta qu’un précipité très-blanc, 
qui ne changea pas de couleur. 


Obfervation. 


PAR les examens ultérieurs de 
l’eau de Châtelguion, nous n'avons 
pas aperçu le plus petit atome d'acide 
vitriolique. On voit clairement, par 
cette expérience , combien il faut être 
circonfpeét pour prononcer fur la 
caufe qui occafionne toutes ces cou- 
leurs différentes, & qu’on doit toujours 
avoir préfentes les fubftances qui pré- 
cipitent les diflolutions mercurielles 
fous fa même couleur. 

4° Nous avons couvert la furface 
d’un verre d’eau de Chätelguion avec 
de Ja poudre de noix de galle; une 
partie de ceite poudre s’eft précipitée 
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au fond de la liqueur, & la plus tenue 
eft reftée à la furface en forme de 
pellicule. Au bout de trois jours , il 
s'eft formé un anneau de quatre 
Jignes dxpaiñens: qui étoit d’un 
violet - clair , qu'on pourroit attribuer 
à l’exiflence du fer. 

5.” L’alkali fixe a troublé Ka liqueur, 
& il s’eft fait un dépôt blanc & ter- 
reux, qui a refté fort long- sors. à 
‘fe précipiter. 

6° Par l’alkali volatil, la liqueur fe 
trouble auffi, & le dépôt fe forme 
plus promptement; ce qui prouve 
que la terre qui fe trouve dans l’eau 
de Châtelguion eft de [a nature de 
la magnéfie : fr elle étoit de nature 
calcaire , il ne fe feroit aucun dé- 
pôt, & Veau ne perdroit même fa 
tranfparence que relativement à Ia 
fubftance martiale, 
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7 Le firop de violettes étendu 
dans cette eau, prend à la longue 
une couleur verdâtre, qui part de Îa 
furface du liquide, & va toujours 
en s’enfonçant: ce changement dé 
couleur n’eft occafionné que par 
Jévañon de lefprit éthéré volatil, 
qui tenoit le fer en diflolution : c’eft 
alors la fubftance martiale devenue 
libre, qui agit fur la couleur bleue 
des violettes, & non pas une terre 
abforbante à nu, attendu que celle-ci 
eft véritablement combinée avec lacide 
marin. 

8° Nous avons mis de l’eau de 
Châtelguion dans un bocal: après 
avoir couvert ce bocal d’un fimple 
papier percé, nous l'avons expolé à 
une douce chaleur de ban de fable, 
pour faire évaporer toute la partie vola- 
tile de l’eau: cette liqueur entièrement 
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refroidie, n’a confervé qu’une fa- 
veur plate, fans aucun dépôt. Nous 
avons mis de cette eau dans un verre, 
dans lequel nous avons verfé quel- 
ques gouttes d’aikali phlogiftiqué ; il 
ne s’eft fait aucun changement: dans 
un fecond verre, nous avons ajouté 
quelques gouttes d’efprit de vitriol, 
& enfuite d’alkali phlogiftiqué ; fur 
le champ, l’eau a pris une légère 
couleur bleue, femblable à celle du 
numéro prenner. 

Cette expérience démontre que le 
fer , quoique combiné avec un acide 
très - volatil, refte fermement dans 
cette eau, puifqu'après une légère 
évaporation , il ne s’eft point formé 
de dépôt, & que la fubftance martiale 
s’eft encore manifeflée , au moyen de 
Palkali phlogiftiqué. 

Dans un troifième verre, nous 
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avons verfé quelques gouttes d'huile 
de tartre ; l’eau s’eft troublée peu à 
peu: quoique pendant la légère éva- 
poration qu’elle a fubie elle n’ait rien 
dépofé, elle n’étoit pas devenue fi 
opaque que quand on fait cette ex- 
périence fur celle qui n’a ps fubi 
l’évaporation. 

Dans un quatrième verre, nous 
avons verfé quelques gouttes d’alkali 
volatil ; il ne s’eft fait aucun chan- 
gement dans la liqueur, comme cela 
eft arrivé avec celle qui n’avoit pas 
été évaporée, 

Que conclure de cette différence ? : 
finon que cette eau ayant été expofée 
à la chaleur du bain de fable , Ja 
combinaïifon de la terre calcaire ou 
_abforbante eft devenue plus intime, 

Dans un cinquième verre, nous 
avons verié quelques gouttes de 
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dificlution nitreufe mercurielle, & 4. 
s'eft fait un précipité orange - clair; 
ce qui a fait juger que, par cette 
légère évaporation de l'eau , l’alkali a 
api plus énergiquement fur {a diffo- 
lution mercurielle. Pour nous en 
aflurer, nous avons verfé un gros à 
peu-près de folution de criftaux de 
foude dans quatre onces d’eau diftillée: 
après avoir ajouté quelques gouttes 
de diflolution nitreufe mercurielle, ül 
en eft réfulté un précipité de Ja 
même couleur que [le précédent. D'où 
on doit conclure, que ce précipité 
n’eft point du à Pacide vüriolique, 
& que les eaux de Chätelguion n’en 
contiennent abfolument point. 

Dans le quatrième verre, dont l’eau 
eft reitée limpide avee laïkali volatif, 
nous avons ajouté quelques gouttes 
de diflolution mercurielle , qui a 
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produit un précipité gris-foncé. I 
paroït par cette expérience, que c’eft 
l'alkali volatil qui a agi fur la diflolution 
mercurielle : par comparaifon, nous 
avons mis quelques gouttes de folu- 
tion d’alkalt minéral, & à peu-près le 
double d’alkali volatil ; nous avons 
étendu ce mélange dans quatre onces 
d'eau, & enfuite ajouté quelques 
gouttes de diflolution nitreufe mer- 
curielle ; il en eft réfulté un précipité 
prefque femblable, qui ne différoit 
du premier, que parce qu'il étoit 
moins foncé. 

Toutes les expériences faites fur les 
eaux acidules par fe moyen des réadifs, 
démontrent que l'acide fubtil & volatil 
s’y trouve dans un état abfolument 
libre, & que celui qui eft combiné, 
foit avec l’alkali fixe, foit avec la 
fubftance martiale, refte adhérent à 
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ces fubftances, & qu'il ne peut s’en 
féparer que loïfqu'on leur préfente 
un acide plus fort. 

Toutes les fois que l’on combine 
un acide ordinaire avec un alkaïr, on 
opère une véritable décompofition, 
comme il eft aifé de s’en apercevoir 
par ce qui s'échappe du mélange lors 
de l’effervefcence: ces mêmes vapeurs 
ramaflées & introduites dans l’eau, la 
rendent acidule & propre à difloudre 
Je fer. On peut donc juger que les 
eaux minérales ferrugineufes ne font 
acidules , que parce, qu'elles con- 
tiennent dans un état non combiné 
ou feulement combiné avec l’eau, le 
même acide qui fe dégage lors d’une 
effervefcence quelconque ; non-feu- 
lement les alkalis fixes font fous l’état 
neutre ; mais auflt toutes les terres, 
foit calcaires , foit abforbantes ; en un 
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mot, toutes les terres qui font effer- … 


vefcence avec Îles acides, font neu- 
tralifées par cet acide fubril & volatil. 
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Expériences par le moyen de 
_ d'éjaporarion. 


PENDANT l’évaporation de deux 
livres d’eau de Chitelguion, il s’eft ù 
formé une pellicule mince & divifée » 
par petites parcelles à [a furface de 
l’eau; à mefure que lévaporation # 
avançoit, cette pellicule fe précipitoit # 
au fond du vaifleau, & reflembloit à 
du .fel fédatif un peu gris :enfin , il 
eft refté une fubftance qui, bien 
defléchée, a pefé deux gros: fur ces 
deux gros de réfidu , nous avons 
verfé à froid de l’eau difillée, afin 
d’en difloudre tout ce qui ésoir foluble, 

| Nous 
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Nous avons décanté cette liqueur 
de deflus le réfidu infoluble, & ajouté 
de nouvelle eau diflillée, qui, après 
dix heures de repos, n’avoit pas fait 
diminuer de volume cette fubftance 
intoluble, qui n'a rien communiqué 
à la feconde eau. Après avoir filtré 
cette leflive, elle n’a paru avoir d’autre 
faveur que celle du {el marin. 

La fubftance terreufe, qui n’a pu 
fe difloudre dans l’eau froide, étant 
léchée, a pefé cinquante-fix grains. 

Nous avons noyé une partie d’acide 
nitreux dans huit parties d’eau pure; 
nous en avons employé une partie 
pour faire difloudre cette terre; il 
s’eft fait une effervefcence vive; & 
après avoir expofé cette diflolution à 
une douce chaleur de bain de fable, 
il eft conftamment refté une matière 
telqueufe : ceite diflolution ayant été 


H 
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filtrée, nous avons diftingué fur le filtre 
une terre infoluble , qui a paru être de 
nature filiceufe, & qui, après avoir 
été defléchée, a pefé quatre grains. 

La liqueur qui a paffé par le filtre 
a été effayée avec l’alkali fixe; ü 
s’eft fait un dépôt confidérable : avec 
Valkali volatil , elle eff devenue 
légèremeñt louche, & il s’eft fait un 
précipité beaucoup moins volumi- 
neux; ce qui prouve que la terre 
calcaire y eft en plus grande quantité 
que la magnéfre : enfin, avec l’alkalt 
phlogiftiqué, nous avons obtenu du 
bleu de Pruffe. 

La leflive qui a été faite à froid, 
fur le total du réfidu de Ia première 
évaporation, a donné quatre - vingts 
grains de {el marin, dont une partie 
étoit aflez bien criftallifée : ayant verfé 
fur ce réfidu falin à peu-près un 
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gros d'acide nitreux afloibli, il s’eft 
fait un léger mouvement d’effervef- 
cence, qui seit manifefté particu= 
lièrement aux bords de la mafle {aline ; 
en promenant ce liquide le Tong de 
la capfule, on voyoit qu'il fe faifoit 
une légère effervefcence contre les 
parois de cette capfule: l'acide nitreux 
nous a paru conferver une grande 
Partie de fa faveur acide. 

Quoi qu'il en foit, ce réfidu falin 
a été étendu dans douze onces d’eau 
diftillée : nous avons partagé cette 
folution dans trois verres; dans le 
premier, au moyen de l’huile de tartre 
par défaillance, il s’eft fait un précipité 
bianc, ce qui prouve qu’une partie 
du {el marin eft à bafe terreufe. 
Quelques gouttes d’efprit volatil 
de fel ammoniac, ont produit dans 
le fecond verre, un précipité blanc; 
H ïj 
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c’eft encore une nouvelle preuve que : 
la terre bafe du fel marin, eft abfor- 
bante & de la nature de la magnéfire. : 
Dans le troifième verre, nous avons 


verfé quelques gouttes de diflolution 
nitreufe mercurielle; fur le champ, il: 
s’eft fait un précipité blanc: on ne 
peut plus douter que l’eau de Chätel-! 
guion ne contienne de l’alkaii minéral, # 
puifque dans fon état naturel, elle” 
jaunit la diflolution mercurielle , & 
qu’étant faturée par un acide autre t 
que le viriolique, elle fournit uns 
précipité blanc, th . 

A yant ajouté un peu d’acide nitreux ; 
au réfidu falin, il s’eft réellement fait 
un mouvement d’effervefcence , quil 
prouve que l’alkali minéral a été faturé! 
‘quand même on n’auroit pas aperçl 
ce mouvement d’eflervefcence, I 
précipité blanc mercuriel qui ef 
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féfulte , fuffroit pour prouver que 
l’eau de Chatelguion , contient de 
l'alkali minéral à nu. 

De toutes ces expériences, on peut 
conclure que l'eau de Chäteiguion 
eft minéralifée par une terre calcaire, 
par une terre abforbante, par une 
terre filiceufe, par le fer, & que ces 
quatre fubflances y font tenues en 
_ diflolution, par Pelprit éthéré de cette 
‘eau ; de plus, elle contient un fei 
marin à bafe d’alkali minéral & à bafe 
de terre ablorbante, de la nature de 
la magnéfie, & enfin par un peu 
d’alkali minéral à nu, qui fait tout au 
plus deux grains. 


Récapitulation. 


L'EAU de Châtelguion, contient 
beaucoup de fluide élaftique ; la maffe 
totale du réfidu de deux livres d'eaux 
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eft de deux gros ou cent quarante- 
quatre grains. 


grainse 
La terre calcaire & Ia terre ab{or- 


bante , prifes enfemble , pèfent.. 56. 


Le fel marin, tant à bafe alkaline 
qu'à bafe terreufe, pèfe...,, 80. 
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Comparaifon des principes qui miné- 
ralifent les Eaux thermales de 
Vichy & celles de Chätelguion, 


LA différence des principes qui 
minéralifent les eaux thermales de 
Vichy & celles de Châtelguion, eft 
hi confidérable, qu’elles ne peuvent 
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Être comparées Îles unes aux autres. 
J'ai déjà obfervé que les eaux de 
Châtelguion conviennent dans toutes 
les maladies auxquelles celles de Vichy 
font propres, & dans celles auxquelles 
elles font nuifbles, comme il eft dé- 
montré par les obfervations fuivantes. 


MARCHE. Le 


Qualités des principes qui minéralifent 


les Eaux de Vichy. 


ÎL paroît, par les analyfes précé- 
dentes, que le principe dominant des 
eaux de Vichy, eft un alkali minéral 
très-âcre, qui ne contient que l'acide 
qui lui eft néceffaire pour le conftituer 
fel. Ce principe dont la dofe elt 
très - confidérable, puifque chaque 
livre d’eau en contient en diflolution 


un gros Où ENVIrOn ; eft un alkal 
H ïüj 
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fixe d'autant plus cauftique, qu'ileft , 


pour ainfi dire, dénué de toute fubf- 


tance propre’à réprimer ou corriger 
fon ation, comme TPE a 
vifcofité, l’état favonneux, &c. 

Les alkalis fixes ont une faveur 
âcre & brülante d’autant plus forte, 
qu'ils font plus purs & plus à nu: 
des fes de cette nature feroient très- 
dangereux s'ils étoient introduits im- 
médiatement dans Îles vaifleaux du 
fang ; ils le font moins étant pris en 
boifion, diflous & étendus dans une 
- grande quantité d’eau. 

D'ailleurs le fel alkali fe Lu EE 
dans la digeflion avec les acides des 
alimens, ou avec les parties grafles & 
huileufes qui fe trouvent dans les 
premières voies : par ce mélange, il 
fe neutralife, & il s’en forme un favon. 
Ce n’eft que dans cet état que ce {el 
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peut ne pas être nuifible. C’eft donc 
à la fageffe d’une Nature prévoyante 
& aux préparations qu’elle fait dans 
les prenneres voies, du fef alkali que 
contiennent Îles eaux minérales de 
Vichy, que lon doit attribuer les 
bons effets qu’elles produifent dans 
les nialadies auxquelles elles {ont 
propres. Si les conditions néceffaires 
pour neutralifer ce fel, ne fe trou- 
voient pas dans les premières. voies , 
il y cauferoit des agacemens, des 
crifpations , des irritations , des. phlo- 
gofes & d’autres accidens felon fa 
nature; effets que produiïfent {es eaux 
de Vichy lorfqu’on en fait ufage 
mal-à-propos. Nous rapporterons des 
_obfervations qui le confirment. 
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ARTTELE, 


Qualités des principes qui minérali[ert 
les Eaux de Chätelguion. 


LES principes fixes des eaux miné- 
rales de Chätelguion, confiftent à 
peu-prés en un gros par livre d’eau, 
comme ceux des eaux de Vichy; 
mais combien ne diffèrent-ils pas les 
uns des autres, en nature & en pro- 
priétés! au lieu de fels irritans, les 
eaux de Châtelguion ne contiennent 
que des fels neutres, favonneux , 
faturés , neutralifés & perfetionnés à 
Ja fource. Dans cet état, ils ne fau- 
roient faire de violence à la Nature 
dans les premières voies ; ils y exiftent 
par eux-mêmes dans un état de per- 
fection : deux bafes, l’une terreufe, 
l’autre alkaline, ont déjà opéré fur 
les fels âcres, des changemens bien 
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plus efficaces que ceux que la Nature 
doit opérer dans les premières voies 
fur le fel minéral des eaux de Vichy, 
pour qu'il n'y fafle pas des effets 
penticieur. 

C’eft dans cet état de RARES , que 
les principes afkalis minéraux des eaux 
de Châtelguion, deviennent apéritifs, 
déterfifs, laxatifs , calmans, purga- 

fs, &c. les terres calcaires, abfor- 
bantes & filiceufes, en abforbant Îes 
aigres des premières voies, en forment 
de nouveaux fels neutres ; une fub- 
ftance huileufe, graifleufe, & pour 
mieux dire, un favon propre à divifer, 
à défobftruer, à relâcher, & enfin à 
purifier la mafle des liquides & à 1ec- 
tifier les irrégularités du fyftème des 
folides. La petite quantité de matiere 
ferrugineule , qui eft méêlée & coiy 
fondue avec les autres prmcipes qui 
EL vj 
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minéralifent les eaux de Châtelguion, 
eft propre à divifer les concrétions 
de Ja lymphe, à difliper les engor- 
gemens lymphatiques & les obftruc- 
tions des vifcères, à relever l’activité 
des fibres organiques des folides, à 
les foutenir & à favorifer leur élaf- 
ticité fans leur caufer d’irritation. 

Le principe éthéré, volatil, minéral, 
acidule , qui fe trouve en abondance 
dans les eaux de Châtelguion, foutient 
tous les autres principes fufpendus 
dans un état de divifion qui, en rec- 
tifrant leur nature, donne plus d’éten- 
due à leurs propriétés. 

Ce principe éthéré, acidule & 
volatil, doit être confidéré comme 
un calmant du genre nerveux, propre 
à rectifier fes ofcillations, à foutenir 
fon élafticité, à modérer lirritation 
dont il eft fufceptible dans le cas 
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d’effervefcence de la mafle des liquides, 
dans les afleétions vaporeufes, {pafmo- 
diques & dans les convulfrves. 

Cette propriété des principes vola- 
tils des eaux de Châtelguion eft bien 
différente de celle du principe qui s’é- 
vapore des eaux de Vichy, puifqu'i 
eft prouvé par les incruftations qu’il 
forme fur les murs des environs des 
fources, qu’il eft de la même nature, 
aufli âcre , aufli irritant que celui qui 
fert de principe fixe aux eaux dont ä 
s'eft évaporé. 


AR FECLE XXE, 


Maladies auxquelles les Eaux de 
Vichy font propres ou nuifibles. 


JE ne parlerai que d’après Îles 
Médecins des eaux minérales de Vichy 
& d'apres leurs ouvrages. Les eaux 
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de Vichy prifes intérieurement, ne 
font propres qu'aux maladies qui 
proviennent des crudiés des pre- 
mières voies, des empâtemens & des 
engorgemens lymphatiques & pitui- 
teux. On a obfervé que pour faire 
ufage de ces eaux avec fuccès, les 
malades doivent être d’une conftitution 
forte & robufte; les principales pro- 
priétés des eaux de Vichy, font d’être 
purgatives, diurétiques, diaphoré- 
tiques & toniques : elles ne convien- 
nent qu'aux perfonnes grafles, charnues. 
& robuftes; conditions toujours né- 
ceffaires pour qu’elles ne foient pas 
nuifibles. Les Médecins qui ont écrit 
fur les vertus de ces eaux & fur les 
maladies auxquelles elles font propres, 
ont également inftruit le Public fur 
celles dans lefquelles on ne doit pas 
en faire ufage, 
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Comme les eaux de Vichy font 
vives & qu’elles contiennent beaucoup 
de fei, il faut être circonfpeét pour 
en prefcrire l’ufage, dit Burlet; elles 
font des fontes fubites & donnent 
très-ailément la fièvre: fouvent Îes 
premiers jours, elles ne purgent que 
peu ou point du tout; elles font per- 
nicieufes dans les maladïes de la poi- 
trime, & aux tempéramens fecs & 
atrabilaires. Le même Auteur a ob- 
fervé qu'un malade d'un afthme 
habituel, étoit mort le feptième jour 
de lufage de ces eaux, d’une fièvre 
continue, avec étouffement & cra- 
chement de fang; qu’une femme 
mélancolique, d’une complexion dé- 
licate, au deuxième jour de la boiflors 
de ces eaux, avoit été prife de la fièvre 
& d’un cours de ventre ; qu’un Curé, 
malade d’une jauniffe avec une diarrhée 
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grave, avoit été faifr le troifième jour 
de la boiflon des eaux de Vichy, : 
d’un faignement de nez & d’un flux 
hémorroïdal, dont il faillit perdre la 
vie; qu'un Avocat prit, de leur 
ufage, une diflenterie qui lui donna 
la mort. à 

Des Médecins très-dignes de foi, 
ont obfervé que lufage des eaux de 
Vichy eft fouvent nuifible aux tem- 
péramens maigres & délicats ; qu’elles 
caufent à ces derniers des aftérations 
& des inquiétudes confidérables ; 
qu'elles excitent aux uns des feux 
dans les entrailles, & qu’elles caufent 
des foiblefles à d’autres, Elles font 
dangereufes dans les affections {cor- 
butiques, dans les pulmonies , dans 
les douleurs de tête invétérées, dans 
les phtifies nerveufes , & dans d’autres 
affedtions de ce genre, 


des Eaux minérales, 185 

M. Tardy, Médecin-intendant des 
eaux de Vichy, qui s'occupe depuis 
plufieurs années à faire des obfer- 
vations fur l'effet de ces eaux, a eu 
{oïn de prévenir que leur ufage feroit 
pernicieux dans toutes les maladies 
qui proviennent de la trop grande 
ténuité ou diflolution du fang, de 
a roïdeur, de La tenfion & du 
defféchement des folides. I ajoute, 
qu'elles ne conviennent point dans 
les inflammations, dans les abcès, les 
uicères des poumons, la phtifie, la 
pulmonie , les fièvres lentes, les hec- 
tiques ; dans les fièvres lentes continues 
ou fubintrantes; dans l’épilepfe, la 
goutte, Îles maladies vénériennes , 
fcorbutiques, &c. M. Tardy finit enfin 
fes obfervations, en avouant qu’il a 
reconnu que les eaux de Vichy font 
puifibles aux tempéramens échaufés, 
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fecs, & dans toutes les maladies qui 
dépendent de l’âcreté des humeurs ; 
aux malades dont les nerfs font dans 
l’éréthifme, & à tous ceux dont le 
pouls eft dur & l'artère roide. On 
obferve dans l’analy{e de ces eaux, 
faite fur les lieux ou à leur fource, 
une fi grande quantité de fel alkaï, 
fur-tout pendant l'hiver, que latmo- 
fphère en eft furchargée , au point 
que les perfonnes qui habitent dans 
leur voifinage en font très - incom- 
modées. Une Baigneufe, qui logeoit 
depuis peu de temps dans un bâtiment 
contre les fontaines, fut faifie d’une 
impreflion fi vive de ces exhalaifons 
falines , que fa poitrine en fut affectée, 
elle tomba dans le marafme, & en 
mourut quelque temps après. 

Si lon réfléchit fur ces obferva- 
tions, & fur les effets que peuvent 
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produire des fels alkalis trop irritans , 
on fera plus réfervé fur lufage des 
eaux de Vichy, dont on abufe trop 
généralement, pour des maladies aux- 
quelles elles ne font point propres, & 
dans lefquelles fouvent elles peuvent 
être pernicieufes. 


AR DCR E XIE 


Maladies auxquelles les Eaux de 
Chätelguion font propres. 


J’A 1 déjà obfervé * que les eaux 
de Châtelguion , font propres par 
leur fluide élaftique, à calmer le genre 
nerveux lorfqu'il eft irrité par quelque 
caufe qui affecte fa fenfibilité; que 
le principe martial dont ces eaux font 
‘imbues, foutient le ton des fibres 


* Traité analytique des Eaux minéraless 
Tome I], page 147 À fiv 
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organiques lorfqu’elles font relâchées, 
& anime leur élafticité; qu’elles ab- 
forbent & neutralifent les acidités des 
premières voies, par la terre libre 
qu’elles contiennent ; que leur fel 
cathartique les rend flomachiques & 
laxatives, & que d’ailleurs elles font 
réfolutives, purgatives, &c. ces pro- 
priétés des eaux de Châtelguion, font 
diamétralement oppofées aux effets que 
produifent les eaux de Vichy, dans la 
mafle des liquides & fur le fyftème des 
folides ; de forte que l’on peut affirmer 
que les eaux minérales de Chätelguion, 
font généralement propres à opérer 
la guérifon des maladies dans lefquelles 
il eft reconnu par l’obfervation, que 
celles de Vichy font nuifibles. 

Les eaux de Châtelguion ont opéré 
fous nos yeux, la guérifon des fièvres 
éréfipélateufes , d’intermittentes - hu 
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“morales, & d’autres fièvres qui prove- 
noient d’obftruétions dans les vifcères 
& d’engorgemens Iymphatico-bilieux : 
elles ont opéré des guérifons fur- 
prenantes, de coliques hépatiques, 
bilieules & méfentériques; elles ont 
fouvent diflipé les caufes de cépha- 
lalgies chroniques & de migraines 
obftinées, dont les principes exiftoïent 
dans Îles premières voies. Ces eaux 
{ont falutaires dans les fièvres pu 
trides & dans toutes Îes efpèces d’af- 
fections nerveufes qui proviennent 
_ de Pirritation; ce qui je crois n’a point 
d'exemple: on les coupe avec du petit 
lait ou avec une tifane appropriée ; 
par ce moyen on eft le maître de 
diriger leur activité, de Ia modérer, 
de l’étendre, felon de juftes indica- 
tions qui n'échappent jamais à la 
fagacité des Maitres de l'Art. 
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On peut fe fervir de ces eaux, 
comme Calmantes, altérantes, laxatives 
& comme purgatives , depuis deux 
livres jufqu’à quatre : je l’a obfervé 
dans le fecond Volume de mon Traité 
analytique. 
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SECTION CINQUIÈME. 
Supplément an C hapitre IV du 


prenuer volume du Traité ana- 
lytique des Eaux minérales. 


ARTICLE PREMIER. 


Examen des Sels neutres à bafe 


terreufe ; moyens d'en connoître 
la nature © d'en faire la dif- 


férence, 


L ORSQU’ON veut connoitre fi 
une eau minérale contient des fels 
à bafe terreufe, on y verfe quelques 
gouttes d'huile de tartre par défail- 
lance, qui fe combinent avec l'acide 
de la diflolution; Îa terre devenue 


dibre & infoluble, fe précipite au fond 
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du vaifleau. Si l’on veut découvrir #4. 
nature de cette terre, c’eft l’alkali | 
volatil qu'il faut employer. | 

On doit obferver en faifant cette! 
expérience, que F’alkali volatil n’a pas | 
la propriété de précipiter la bafe de 
tous les fels terreux indiftmctement ; | 
ce n'eft qu'en comparant les effets | 
des deux alkalis fur les différentes | 
bafes terreufes de ces fels, que l’on 


peut fe faire une notion claire de Ia 
nature des terres; c’eft en conféquence | 
de ces différences, que M. Fourcy | 
& moi avons fait les expériences | 
fuivantes, 
1.° Faites difloudre de la craie de 
Champagne, dans fuffifante quantité 


go ttttntmmmme 


d’efprit de vitriol; fltrez la difiolution; : 


partagez-la en deux verres ; étendez: 
| 

dans lun de ces verres, quelques 
gouttes d'huile de tartre par défaillance; 
& 
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& dans l’autre Veire, répandez de 
lefprit volatil de : fel ammoniac : la 


Premier verre, deviendra 
fe fera un précipité affez 
Ux ; celle de l’autre verre 
rellera chaire & limpide. | 


Premier Corollaire. 


S1 la craie ne fe Précipite point 
par l’alkali volatil comme par l’alkali 
fixe, c’eft Parce que Îe premier con- 
tient beaucoup d’acide cauflique qui 
s'applique à la terre calcaire, & que 
celle-ci a la propriété de fe difloudre 
dans l'eau, dés qu’elle eft faturée de 
cauflicum , ce qui eft fuffifaniment 
prouvé par fa folubilité de 1a chaux 
ive dans l’eau, c’efl-à-dire par l’eau 
An chaux. 

.” La magnéfre difloute par l'acide 

Jique, ou bien une folution de 


I 
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fel de Sedlitz ou de fel d'Epfom 
d'Angleterre, fe précipitent également 


par l'efprit volauil de {el jac 
& par l’huile de tartre; ce t le 
précipité par l'alkali fixe , “eft plus 


abondant que celui qu'on obtient par | 
Valkali volatil, ce dernier fe dépofe 
plus promptement que l’autre. 


_ Second Corollaire. | 


ON ne doit pas confidérer la terre | 
bafe du fel d'Epfom comme une} 
fubftance homogène, on doit plutôt! 
la regarder comme contenant quelque! 
portion de terre calcaire. La preuve! 
en eft, que le: précipité, par l’alkalit 
fixe, eft plus abondant que celui qui 
fe fait par lalkali volatil. | 

3. Une difloiution de chaux éteini | 
à l'air dans l'acide vitriolique, fil 
& partagée en trois verres, 
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par les expériences fuivantes, préfente 
_des phénomènes particuliers. Si l’on 
Verfe dans le premier verre quelques 
gouttes d'huile de tartre, la liqueur 
Hamel Sue. forme an précipité 
aflez volumineux : quelques gouttes 
d'efprit volatil de fel ammoniac étant 
Verlées dans le fecond verre, l’eau 
devient louche: il fe fait enfuite un 
dépôt terreux, mais beaucoup moins 
confidérable que dans le premier 
verre, & qui fe précipite bien plus 
pr'omptement. Ce phénomène n’a liew 
fans doute, que parce que cette terre 
eft moins pure que la craie de Cham- 
pagne. Si, en conféquence de ce 
foupçon , on verfe quelques gouttes 
d’alkali phlogiftiqué dans le troifième 
verre, la liqueur prend dans l’inftant 
du mélange , une couleur bleue tirant 


fur le vert, 
Tij 
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Troifième Corollarre. 


Pour fe procurer une terre 
calcaire bien pure, fans terre ab{or- 
bante, & fans toute autre fubftance 
hétérogène, il faut la précipiter de 
Jeau de chaux : pour avoir une terre 
abforbante , fans mélange de terre 
calcaire, on doit la précipiter du fel 
d'Epfom, par l’akali volatil feulement. 
Lorfque la précipitation eft achevée, 
on filtre la liqueur , qu’on précipite 
enfuite par Palkali fixe; .& par Île 
moyen de cette double précipitation , 
on a des deux terres féparément. 
C’eft l'effet, comme nous l'avons 
déjà obfervé, de la propriété qu'a le 
cauflicum de rendre Îa terre calcaire 
foluble ; au lieu que la magnéfie Ia 

lus exactement calcinée, ne devient 
jamais {oluble dans l’eau. 


des Edux minérales. Ÿ97 

4.” La même expérience ayant été 
répétée avec le blanc de Bougival, 
les deux précipitations ont produit 
les mêmes réfultats que les précédens. 

$+ Une folütion d’alun partagée 
en trois verres, fournit, par lalkalt 
fixe & par l’alkali volatil, deux pré- 
cipités abfolument femblables. A près 
douze heures de repos, ces précipités 
font encore furnageans dans la Hi- 
queur , à trois lignes de la fuperficie : 
quelques gouttes d’alkali phlogiftiqué 
verfées dans le troïfième verre, ont 
préfenté fur le champ la fubftance 
martiale, fous la couleur de bleu de 
Pruffe. 

Ces expériences étant répétées 
avec Îles acides nitreux & marin, 
ont exactement produit les mêmes 
réfultats : ce qui prouve que la dif- 
férence des terres eft indépendante 

I üj 
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des acides avec lefquels elles font 
combinées. 


ERA TICLTE EL 


Conféquences qui découlent natu- 
rellement des E: xpériences 
précédentes, 


L’ALKALI fixe précipite indif- 
tinctement tous les fels à bafe ter- 
reufe , felon ces expériences ; maïs 
l’alkali volatil n’a point d'action fur 
les fels à bafe purement calcaire, 
il ne précipite que ceux qui font à 
bafe de terre abforbante, comme Îa 
magnéfie , & généralement toutes les 
terres qui font effervefcence avec les 
acides, & qui n’ont pas en même 
temps la propriété de devenir chaux 
vive par la calcination. On voit en- 
core que, par le moyen des alkalis 
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fixe & volatil, employés alternative 
ment, & par comparaïfon, on peut 
avoir une pierre de touche certaine, 
pour decouvrir la nature de la bafe 
d’un fel terreux quelconque , indé- 
pendamiment de fon acide. 

On remarque dans la cinquième 
expérience, que l’alkali volatil a Ia 
même action fur lalun que lalkali 
fixe, & que les phénomènes de la 
précipitation font abfolument fem- 
blables ; ce qui prouve que la terre 
d’alun n’eft point fufceptible d’être 
rendue foluble par l'accès du cauf- 
ticum : cependant la terre alumineufe 
ne paroît pas être homogène, puifque 
l'alkali phlogiftiqué y démontre lexif- 
tence du fer. 

Quoiqu'une eau minérale fpiri- 
tueufe verdiffe le firop violat, on ne 
doit pas en inférer qu’elle contienne 

I üij 
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une terre abforbante à nu, & que 
cette terre abforbante agifle, quoique 
lentement, fur la couleur bleue de Ia 
violette. On penfera différemment fi 
lon fait attention que ce changement 
de couleur eft un effet puremént mé- 
canique ; la terre ferrugineufe qui eft 
jaunätre, en fe confondant avec la 
couleur bleue des violettes, doit né- 
ceffairement produire une couleur 
-verte: fi la couleur verte ne fe mani- 
fefle pas d’abord, c’eft parce que le 
principe martial de ces eaux eft tenu 
en diflolution par un acide très-fugace, 
& que ce n'eft qu'à amefure que 
celui-ci s’échappe, que le fer devient 
infoluble & fous l’état d'ochre , c’eft 
dans cet état qu'il opère ce chan- 
gement de couleur. 

Lorfqu’on effaye une eau minérale 


fpiritueufe avec l’alkali phlogiftiqué, 


é 
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il ne fe fait aucun changement de 
couleur, fur-tout lorfque cette eau ne 
contient pas beaucoup de fer: de-là 
on conclut ordinairement que l’eau 
qui eft ferrugineufe à fa fource, perd 
cette qualité par le tranfport; on ne 
fait pas fans doute attention lorfqu’on 
porte ce jugement, que l'acide qui 
tient le fer en difilolution dans l’eau, 
n’a pas d'action fur l'aikali fixe combiné 
avec la matière colorante, & que ce 
n'eft que par une affinité double 
qu’elle abandonne f’alkali fixe pour 
s'appliquer à la fubftance métallique. 
Il eft donc néceffaire d’ajouter à 
l’eau minérale fpiritueufe, quelques 
gouttes d’acide vitriolique , l’effervef- 
cence qui en réfulte, n’eft dûe qu’à 
’évafion de cet acide fubtil; l’acide 
vitriolique ajouté, fe combine avec 
le fer & forme un véritable vitriol,, 
{y 
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fans quoi la matière colorante qui eft 
combinée avec lalkali, ne pourroit 
s’en féparer, fr elle n’étoit décompofée 
par un acide plus fort que celui qui 
tient naturellement le fer dans une eau 
ferrugineufe quelconque. 

Si l’on met dans un verre de quel- 
qu’une des eaux fpiritueufes , telles 
que celles de Châätelguion, de Saint- 
Myon, de Seltz, &c. & fi l’on y verfe 
quelques gouttes d’efprit de vitriol, ïl 
s’y fait un léger mouvement d’effer- 
vefcence; fi l’on ajoute enfuite dans 
ces eaux quelques gouttes d’alkali phlo- 
giftiqué, elles prennent peu-à-peu une 
légère couleur bleue, qui augmente de 
plus en plus très-fenfiblement. 

IH paroïtra fans doute furprenant 
aux fectateurs des affinités, que dans 
ces eaux, qui toutes contiennent de 
Yalkali minéral à nu, lacide fe porte 
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de préférence fur le fer, qui eft 
combiné avec un acide ; on trouvera 
la réfolution de ce problème dans 
la décompofition de lalun par lalkali 
fixe. 

. L'’alun cft un fel minéral avec excès 
d'acide, cependant fa décompofition 
s'opère fans le moindre mouvement 
d’effervefcence: ce n’eft qu'après la 
décompofition entière de la terré alu- 
mineufe, que fon acide furabondant 
fe combine avec lalkalt précipitant, 
& l'acide cauftique de celui-ci ne ren- 
contrant plus de terre, {e combine avec 
Peau, en dégage l'air qui s'échappe 
dans l’inftant de {on dégagement: ce 
mouvement vif & le bruit qu’il occa- 
fionne fe nomment effervefcence. 


à 


; 
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Corollaire, 


Malgré l’état fibre dans lequel on 
doit fuppofer l'acide furabondant de 
Talun, néanmoins l’alkali ne fe com- 
bime avec lui qu'après la décom- 
pofition de ce fel minéral; [a raifon 
en eft que lacide cauftique qui fe 
trouve dans les alkalis y eft en diffé- 
rens degrés de concentration ; il 
s'applique de préférence à tous Îes 
corps qui ont un rapport direét avec 
es acides, maïs lorfque l'acide fur- 


abondant vient à agir fur lalkalr, 


alors l’acide de celui-ci fe combine 
avec l’eau. 


ARTAILELE" LUE. 
Réumé des Expériences précédentes, 


DE toutes ces expériences, ïf 
réfulte que toutes les fois qu’un corps 


| 
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cefle d’être foluble, il doit néceffai- 
rement fe précipiter : aufli nous voyons 
que l’eau de chaux, ne fe décompofe 
que parce qu’elle perd un acide volatil 
qui tenoit Îa terre calcaire en diflo- 
lution; fi on préfente à cette eau, une 
terre qui contienne beaucoup d’acide, 
il ne fe fait aucune précipitation : le 
{el cauftique fixe, par exemple, ne 
décompoie point leau de chaux, 
parce que ce: fel eft faturé du même 
acide de Îa chaux, au lieu que lalkali 
fixe ordinaire la décompofe. 

L’aikali volatil cauftique ou non 
cauftique, ne précipite point non 
plus ia terre calcaire de l’eau de chaux, 
& cette propriété eft fondée fur les 
mêmes principes. | 

Ces circonftances tiennent autant 
à la nature des terres qu'à celle des 
acides : nous avons vu que la magnéfie 
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combinée avec l'acide cauftique, ne 
devient pas foluble dans l’eau ; ce 
même acide combiné avec la terre 
calcaire, agit différemment. Cet effet 
contraire des deux terres, eft indé 
pendant de f’acide avec lequel elles 
font unies ; la Chimie nous fournit 
de pareïls exemples, mais en raifon 
inverfe : l’acide vitriolique & la terre 
calcaire donnent un fef peu foluble, 
tandis que ce même acide combiné 
avec la magnéfie ou la terre alumi- 
neufe, fournit des fels très-folubles, 
& qui retiennent beaucoup d’eau dans 
leur criftallifation. 

L’alkali minéral combiné avec 
Vacide vitriolique , forme un fel tres- 
foluble & très-aqueux, tandis que 
combiné avec l’acide marin, il perd 
une partie de fes propriétés, 
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AR TE CE EU. 


Suite des Expériences précédentes. 


6.” NOUS avons cru devoir recher- 
cher d’après ces principes, fi les eaux 
des puits de Paris font féléniteufes : 

_à cet effet, nous avons rempli deux 
verres de l’eau d’un puits de cette 
Capitale, laquelle eau ne diffout point 

_Îe favon, a tous les caractères d’une 

* eau féléniteufe , & précipite une diffo- 
lution nitreufe mercurielle en turbith 
minéral. Nous avons verfé dans l’un 
des deux verres, quelques gouttes 
d'huile de tartre, & dans l’autre Îe 
double à peu-près d’efprit de {el 

_ammoniac ; lhuile de tartre a blanchi | 
Teau comme du lait; cette eau blan- 
chie a refté un temps confidérable à 
s’éclaircir par le dépôt ; l’eau du verre 
dans lequel nous avions ajouté l’efpris 
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de fel ammoniac, a aufli blanchi, 
mais avec moins d’intenfité que celle 
dans laquelle nous avions verfé de 
l’alkali fixe : le dépôt de la dernière 
étoit entièrement formé lorfque l’autre 
fe foutenoit encore à trois lignes de 
la furface du liquide. 

Il réfulte de cette expérience, que 
la félénite de l’eau de puits n’eft point 
une terre calcaire pure, & qu’il doit 
s’y trouver une terre fchitteufe, de 
la nature de celle que l’on nomme 
magnéfie: d’après ces expériences, on 


doit attribuer cette précipitation à » 


Valkali volatil, & l’on peut affirmer 
que le fel terreux des eaux de puits 
de Paris, eft compofé d’une terre 
calcaire & d’une terre abforbante. 

7. Nous avons rempli un verre 
de l’eau du même puits, dans laquelle 
nous avons _verté quelques gouttes 


f 
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d’acide vitriolique & quelques gouttes 
d’alkali phlogiitiqué, le tout ayant 
été mêlé avec une fpatule de verre; 
l'eau ainfi mélangée ayant refté tran- 
quille pendant plus de trois jours, ïül 
ne s’eft point fait de dépôt ni de 
changement de couleur; nous avons 
 enfuite diflous dans un mortier de 
verre, un grain de vitriol martial avec 
deux gros d’eau diftillée, nous ayons 
obtenu dans l’mitant du mélange avec 
Veau ci-deflus, une belle couleur 
bleue. Il faut obferver qu’il tombe 
de temps en temps, dans le puits où 
nous avons pris l’eau, quelques outils 
de fer ; c’eft encore une preuve que 
les eaux féléniteufes , n’ont point 
d'action fur le fer comme celles qui 
font gafeufes. 

_. I paroït donc évident qu’il y a 
une différence marquée entre la terre 
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calcaire & Ia terre abforhante. Outre 
que la première fe convertit en chaux 
par l’action du feu, on peut encore 
la reconnoitre, parce qu'étant une 
fois combinée avec un acide quel- 
conque , elle ne peut en être préci- 
pitée par l’alkali volatil , cauftique ou 
non cauftique La terre abforbante, 
au contraire, n’eft point fufceptible 
de prendre l’état de chaux, & lalkali 
volatil la précipite aufli énergiquement 
que l’alkali fixe; avec cette différence, 
que le précipité qui en réfulte fe 
dépofe plus promptement que celui 
qui eft occafionné par Palkali fixe. 

Il y a une troïfième terre, peu 
connue, & que l’on dit être vitri= 
fiable; c’eft la terre de l’alun. Cette 
terre eft encore reconnoiffable par la 
manière de {e précipiter, foit par lal- 
kali volatil, {oit par l’alkali fixe. Dans 
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l’un ou l’autre cas, la liqueur devient 
également laïteufe, & au lieu de fe 
dépofer dans le liquide, elle y refte 
fufpendue un temps confidérable. 

Un fel neutre à bafe calcaire n’eft 
donc point décompofable par lalkali 
volatil : un fel neutre à bafe de ma- 
gnéfie eft précipité par lalkaii volaul, 
& le dépôt ne tarde pas à fe former. 
Enfin la terre de lalun combinée 
avec un acide quelconque , fe trouble 
par l’alkali volauil, & la terre, devenue 
libre , fe dépofe difficilement. 


AH TCOL LC IV: 


Décompofition réciproque de T'Alun 
+ © du Sel marin à bafe calcaire. 


DANS une folution d’alun bien 
filtrée , nous avons verfé de l’huile 
de chaux, ou fel marin à bafe calcaire : 
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immédiatement après ce mélange, 
l'acide viriolique de l’alun s’eft com- 
biné avec [a bafe calcaire du fel 
marin, & l’acide de celui-ci a pañlé 
à la terre alumineufe. 

L’acide vitriolique & la terre cal- 
caire ont formé une félénite, qui, à 
caufe de fon peu de folubilité ; s’eft 
dépofée au fond du vaifleau : l'acide 
marin, combiné avec la terre de l’alun, 
a reflé dans {a liqueur. Cette liqueur 
étant filtrée & partagée en trois verres, 
nous avons verfé dans le premier 
verre quelques gouttes d’huile de 
tartre; fur le champ Îa liqueur, qui 
étoit limpide auparavant, a blanchi, 
& il s’eft ‘formé un dépôt afez 
. volumineux , qui paroïfloit y être 
fufpendu : lefprit volatil de fel ammo- 
niac a produit exatement ke même 
effet. Cela prouve que cette nouvelle: 
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_cembinaifon eft une terre d’alun pure; 

car fi cette bafe eût été calcaire, la 
diflolution ne fe feroit pas troublée 
par l alkali volatil. 

Quelques gouttes de difiolution 
nitreufe ro le. verfées dans le 
troïfième verre, ont produit, dans 
Vinftant du mélange, un précipité de 
la plus grande blancheur. Cette expé- 
rience prouve aufli que tout l'acide 
vitriolique a été employé à Ta for- 
mation de la félénite calcaire. 


ARTICLE VI 


Décompofition réciproque du Vitriol 
de mars © du Sel marin 
à bafe calcaire. 


DANS une folution de vitriol de 
mars , nous avons verfé de la liqueur 
de fel marin à bale calcaire, qui a 
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pris d’abord une couleur fauve. Ces 
deux folutions ont agi infenfiblement 
lune fur lautre; le lendemain Îa 
liqueur s’eft trouvée éclaircie. II s’eft 
formé un dépôt ochreux , & il nageoït 
dans ce liquide une croûte faline aflez 
mince , qui paroifloit être de la félé= 
nite criftallifée. | 

Ce dépôt ochreux n’étoit pointune 
terre martiale pure, c’étoit un riélangé 
de félénite provenant de lacide du 
vitriol & de la bafe calcaire du fel 
marin avec une terre martiale qui n’a 
pu fe combiner avec l’acide du fel 
marin. 

Ce mélange étant filtré & partagé 
en quatre verres, nous avons verfé 
dans le premier quelques gouttes d’al- 
kali phlogiftiqué qui a produit du bleu 
de Pruffe. Nous avons répandu dans le 
fecond quelques gouttes de diflolution 


|] 
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nitreufe mercurielle, l'acide marin qui 
étoit combiné avec le fer, s’eft porté 
fur le mercure en même temps que 
l'acide nitreux a pañlé au fer, & fur le 
champ il s’eft fait un précipité blanc 
comme {a neige. Cette expérience 
prouve que dans le mélange du vitriof 
de mars avec lhuile de chaux , l'acide 
_vitriolique s’eft porté fur la terre cal- 
caire & a formé une félénite qui s’eft 
précipitée pêle-mêle avec le fer non 
combiné, & qui étoit fous l'état 
d'ochre, tandis que l'acide marin de 
huile de chaux s’eft faturé de la 
fubflance martiale. Le dépôt ochreux 
qui fe trouve confondu avec la fé- 
lénite, provient d’une furabondance 
de fer que lacide marin n’a pu 
difloudre, ou de l’état trop détérioré 
du fer. | 


Quoi qu'il en foit, il paroît que le 
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mélange qui réfulte de la double dé- 
compofition de ces deux fels eft. 
abfolument privé d'acide vitriolique , 
puifqu'’il ne précipite point le mercure 
en turbith minéral. 

Le précipité mercuriel que nous 
avons vu blanc comme la neige, ne 
refte pas long-temps dans cet état de 
blancheur , attendu que l'acide nitreux 
Jaïfle échapper continuellement la 
fubflance ferrugineufe qui fe mêle 
avec le précipité & lui donne une 
couleur roufle tirant fur Je brun. 

Dans un troifième verre, nous 
avons mis quelques gouttes d'huile de 
tartre par défaillance, & il s’eft fait 
un précipité verdâtre.au 

Enfin dans le quatrième verre nous 
avons verfé un peu d’alkali volatil , il 
s'eft formé un précipité d’un vert fi 
foncé ‘qu’il nous a paru d’abord que 

tout 
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tout le fer s’étoit précipité en bleu 
de Prufle. La couleur verte ne s’eft 
manifeflée qu'après que ce précipité 
a été étendu dans beaucoup d’eau. 
Cette couleur verte ne provient 
que du mélange du bieu & du Jaune, 
parce qu'une partie du fer eft préci- 
pitée en ochre, & l’autre en bleu de 
Prufle, de-là on peut conclure que 
le bleu de Prufie eft du fer en com- 
binaifon avec un acide particulier , 
& que l'ochre eft un fer abfolument 
dépouillé d'acide. 


ae DC ES VII. 


Remarques fur les Expériences 
j''écédentes. 


Nous nous fommes aperçus que 
la terre martial pure eft infini- 
ment plus: légère que celle qui eff 


Me: 
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combinée avec un acide particulier, 
qui rend le fer fpécifiquement plus 
pefant que l'ochre; en conféquence, 
nous avons féparé par le grand lavage 
toute l’ochre qui étoit mêlée avec le 
bleu de Prufle, & qui lui donnoit 
une couleur verte, en laiflant le temps 
au bleu de Prufle de fe précipiter. 
La liqueur dans faquelle furnageoit 
Yochre, étant décantée , nous avons 
eu un bleu de Prufle aufli pur qu'il 
eft poffible de lavoir. | 
Nous ne pouvons pas adopter le 
fentiment de ceux qui ont avancé 
que l’efprit volatil de fel ammoniac 
préciproit le cuivre en bleu ou en 
vert. Si l’on fait attention que la cou- 
leur bleue que prend le cuivre eft un 
bleu d'azur bien différent du bleu de 
Prufle, on ne fera plus étonné de l'illu- 
fion que lon sell faite, en avançant 
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tne opinion qui conduit à lerreur., 
Une autre obfervation non moins 
concluante | pour reconnoître la pré- 
fence du cuivre dans un liquide 
quelconque, indépendamment de la 
différence du bleu, eft la non préci- 
piation de cette fubftance cuivreufe ; 
au lieu que le bleu de Pruffe qu’on 
obtient par le moyen du fer eft fufe 
ceptible de fe précipiter. | 
H eft des Chimiftes qui affurent 
que la couleur bleue qui provient 
| d’une eau minérale, peut avoir été 
_ Occafronnée par Palkali phlogiftiqué, 
fur-tout par celui qu’on obtient en 
faifant digérer les alkalis fur le blew 
de Prufle. Les alkalis, difent-ils, font 
des diffoivans du fer; ils peuvent 
avoir entrainé quelques portions de 
ce métal. [ls ajoutent que prefque 
toutes les fubflances contiennent du 
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fer; que le fang de bœuf méme n’en 
eft pas exempt, & quil fuffit de 
préfenter à l’alkali phlogiftiqué une 
eau pure légèrement acidulée pour 
obtenir cette couleur, 

Cette idée paroït au premier COUP 
d'œil aflez vraifemblable , mais elle 
neft point jufte: en réfléchiflant fur 
la manière dont fe fait le bleu de 
Prufle , il eft facile de fe détromper. 
Le précipité qu’on obtient eft d’abord 
verdâtre: cette couleur ne lui vient 
que du mélange de la partie ferru- 
gineufe , qui n’a point été faturée de 
J'acide animal ou la matière colorante, 
fi l'on veut; que le fer dans cet état 
eft attaquable par tous les acides, 
tandis que celui qui eft combiné avec 
Ja matière colorante, réfifle à leur 
action. Si l’on emploie les acides pour 
aviverle bleu de Prufle, c’eft parce que 
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l'expérience a démontré que ces acides 
ne touchent point au bleu de Prufe, 
& qu’ils ne diflolvent que la parte 
ferrugineufe libre. De-là il eft ailé 
de conclure que l’eau pure acidulée 
ne peut pas fe combiner avec lalkali 
phlogiftiqué. 

Nous avons eflayé, par lalkali 
phlogiftiqué, de l’eau pure que nous 
avons acidulée avec quelques gouttes 
d'efprit de vitriol, & nous n'avons 
jamais obtenu de bleu de Prufles 
Nous aperçumes un jour un petit 
dépôt dans le flacon qui contenoit 
l’alkali phlogiftiqué ; nous décantames 
- toute la liqueur, & verfames fur ce 
réfidu de l'eau acidulée, fur le champ 
nous eumes du bleu de Prufle. 

Cette expérience ne prouve rien 
en faveur de lobjection ; elle prouve 
tout au plus qu’en filtrant lalkali 
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phlogiftiqué , il a pafñlé quelques 
portions d’ochre , & que c’eft à 
cette portion d'ochre non combinée, 
& difperfée dans la liqueur phlogif- 
tiquée, qu'on doit attribuer cette 
couleur. Ainfi l’infidélité de Valkali 
phiogiftiqué ne provient que de fa 
faturation imparfaite avec la matière 
colorante. 

Nous ne prétendons pas nier Ja 
diflolubilité du fer par Les alkalis, 
puifque la teinture de mars alkaline 
de Stahl la prouve; mais les Chimiftes 
favent aufli que le fer ne fe foutient 
pas dans cette teinture aufli ferme- 
ment que la matière colorante dans 
les alkalis. Le feul moyen qui nous 
ait réufli pour avoir l'alkali phlogif= 
tiqué très-pur, a été de le bien 
faturer , & dé le filtrer une feconde 
fois, après que le dépôt ferrugineux 
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a été formé. Ce dépôt ferrugineux 
difléminé dans lalkali phlogiftiqué , 
venant à fe combiner avec lPacide 
ajouté dans l’eau, il doit s’enfuivre nés 
ceffairement une décompofition de ce 
vitriol de mars, par l’aikali phlogifti- 
qué; lacide fe combine avec l’alkali en 
même temps que la matière colorante 
s'applique au fer. | | 
L’eau-mère de la foude, indépenñ= 
damment d’une portion de {el marin; 
contient de lalkali minéral combiné 
avec la matière colorante d'une part} 


& du fer en diflolution aufli par 


Valkali minéral: pour en obtenir Îe 


bleu de Prufle, il fuffit de mettre 
en combinaïfon la matière colorante 
avec le fer ; cette opération ne peut 
réuflir que par le moyen d'un acide 
quelconque. Par exemple, fr dans 
l’eau-mère de la foude, on verfe de 
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l'efprit de vitriol, cet acide ne touche 
point à l’alkali phlogiftiqué , mais il 
s’unit à lalkali qui tient le fer en 
diffolution, & forme un vrai fel de 
Glauber : Pacide furabondant fe com- 
bine avec le fer & forme un vitriol 
de mars, qui fe décompofe par l’alkali 
phlogiftiqué, dont la matière colorante 
fe porte fur le fer & le précipite en 
bleu de Prufle, tandis que lPacide 
vitriolique fe combine avec lalkali 
déphlogiftiqué pour former du fel de 
Glauber. 

Après avoir filtré Ia leflive pour 
en féparer le bleu de Prufle, on 
fait évaporer la liqueur, & par le 
moyen de la criftallifation , on obtient 
du fel de Glauber & du fel marin, de 
manière que l’eau-mère de la foude 
doit être. confidérée comme un iné- 
lange d'acide marin, d’alkali minéral, 
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de fér & de matière colorante. La 
matière colorante eft combinée avec 
de l’afkali minéral, le fer y eft en 
diflolution par une autre portion de 
ce même alkali, un peu de cet alkal 
non combiné, & un fel marin pro- 
venant de cet acide uni avec l’alkalt 
minéral; d’où il réfulte que le bleu 
de Prufe n’eft pas tout formé dans 
l’eau - mère de la foude. La combi- 
naifon n’a lieu qu’au moment qu'on 
y préfente un acide, ce n’eft qu’a- 
près que l'acide s’eft combiné avec 
le fer ; enfin c’eft par la combinaifon 
du fer avec un acide que Palkali 
phlogiftiqué fe décompofe, & que 
les acides purs n’ont abfolument 
point d'action fur cette matière colo- 
yante.. 

On nous objecteroit peut-être que 
Je bleu de Prufle pourroit exifter toue. 
k v 
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formé dans l’eau-mère de la foude, 
avec autant de vraifemblance qu'il y 
en auroit de fuppofer la matière co 
lorante combinée avec Palkalr d’une 
part, & le fer diffous par une autré 
portion de ce même alkali, & qué 
chacune de ces combinaifons, quoique 
confondues, fe trouve néanmoins dans 
un état ifolé, ce qui eft démontré 
par lPexpérience fuivante. | 

Après avoir fait digérer de Phuile 
de tartre fur du bleu de Prufle, on 
parvient à enlever toute la matière 
colorante, parce que l'alkali qui eft 
en furabondance , n’efl point parfar- 
tement faturé & qu'il agit fur fa 
{ubftance martiale : on décante Îa 
liqueur qu'on met à part pour achever 
la faturation, en la faifant digérer fur 
de nouveau bleu de Prufle. 

On verfe cinq ou fix onces d’eau 
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diftillée fur le premier réfidu du 
bleu de Prufe, qui ne contient 
d'alkali phlogiftiqué que 1a portion 
dont il eft humeété ; on ajoute à cé 
mélange de Facide vitriolique, ce- 
pendant on n’aperçoit pas un atome 
de bleu avant que Île fer déphlooif- 
tiqué, ne foit entièrement converté 
en vitriol martial, C’eft alors que 
Palkali phlogiftiqué qui eft refé, agit 
fur [a fubftance ferrugineufe & la 
précipite en bleu de Prufle : ce bleu 
de Prufle n’eft pas bien coloré, 
parce que fa folution de vitriol martial 
dépofe continuellement du fer fous 
Pétat ochreux qui en ternit {a couleur : 
on évite cet inconvénient fr, au lieu 
d'acide vitriolique, on emploie lacide 
marin dont la combinaifon avec Île 
fer ne fe précipite jamäis. Quoique 
nous foyons bien affurés que la 
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matière colorante ; reflée dans ce 
réfidu foit combinée avec Palkaif, 
& que le bleu de Prufle foit de 
nouvelle formation , néanmoins on 
ne parviendra jamais à unir la matière 
colorante avec le fer, que celui-ci ne 
foit préalablement diffous par u:1 acide 
plus fixe, comme on le verra par 
l'expérience fuivante, 

Dans une demi-once de teinture 
martiale alkaline de Stahl, nous avons 
mis un gros d’alkali phlogitiqué , 
bien faturé & privé de fer, par réfi- 
dence, par filwration , & fuffifamment 
effayé avec de l’eau pure, dans la- 
quelle nous avions verfé aflez d’efprit 
de vitriol pour la rendre fenfiblement 
acidule. Ces deux liqueurs fe font 
confondues fans fe décompofer; & 
par le moyen de l'acide vitriolique , 
nous avons eu du. bleu de Prufle, 


des Eaux minérales, 22 9 


:sPar cette expérience , il eft vifible 
que c’eft la teinture martial 4 & 
fourni le fer, & que ce n’a été qu’a- 
près la combinaifon de celui-ci avec 
l'acide vitriolique, que s’eft opérée la 
double décompofition de lalkali phlo- 
giftiqué & du vitriol martial, 

Dans la teinture martiale de Stah], 
le fer n’eft pas diflous par lalkals 
proprement dit, maïs bien par la 
fubftance avec laquelle il eft infépa- 
rablement uni, & qu’on voit s’échap- 
per , lors de la combinaïfon de ce 
fel avec un acide, au moment de 
V’effervefcence. Cela pofé, lorfqu’on 
décompofe le vitriol de mars par 
l'alkali fixe, on doit le faire brufque- 


ment, & dans l'inflant que Îa partie. 


terreufe de lalkali fe combine avec 
Jacide du vitriol : la terre martiale 


de celui-ci, qui twouble d'abord la 
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liqueur, venant à fe combiner aveg 
l'acide qui s'échappe de l’alkali, rede- 
vient foluble, au moyen de cette 
nouvelle combinaifon ; & dans le cas 
où Îles proportions de l'alkal ou du 
vitriol de mars auroïient été bien 
obfervées, il ne devroit fe trouver 
dans la teinture de Stahl, que du 
tartre vitriolé, & une. diflolution de 
fer, par l’acide igné de l’alkali. 

De toutes ces expériences, il doit 
néceffairement réfulter que l’alkali 
phlogiftiqué, eft un puiflant réactif 
pour découvrir fa fubftance martiale en 
telle petite quantité qu’on la fuppofe ; 
mais qu'il eft indifpenfable de s’affurer 
de fa parfaite faturation, & qu’il foit 
abfolument privé du mélange du fer 
combiné avec l’alkali fixe; ce n’eft 
qu'après lavoir fufffamment effayé 
avec une eau diflillée & acidulée, 
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qu'on peut être certain de la validité 
de fes effets. 


Re re VEFE 


Décompofition du Vitriol de mars 
7 de l'eau-mere du Sel marin 


S 1 l’on jette du vitriol de mars dans 
Peau-mère du fel marin, réfultant de Î& 
criftallifation de ce fel qui ne fournit 
plus de criftaux, ces deux {els fe dé- 
compofent mutuellement, c’eft-à-dire 
que l'acide vitriolique fe porte fur fa 
bafe terreufe du fel marin /magnélie), 
acide marin pañle au fer, & il em 
réfulte deux fels folubles. 

On doit laïfler ce mélange tran= 
quille pour lui donner le temps de 
dépofer toute la partie ochreufe qui 
n'a pu fe combiner avec Facide marins 
après quoi l'on filtre la liqueur qu'on 
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met enfuite à évaporer; ft dans Îe 
courant de F’évaporation il fe formoit 
encore quelque dépôt, on filtreroit la 
liqueur, & on continueroit l’évapo- 
ration jufqu'à ce qu’elle fût aflez 
rapprochée, pour fournir par le re- 
froidifflement des criftaux en aiguilles, 
c’eft-à-dire auflitôt qu'il commence 
à paroître une légère pellicule, on 
doit cefler l’évaporation. 

De cette manière, on obtient un vrai 
fel d'Epfom, compofé de magnéfie 
& d'acide vitriolique, très - recon- 
noïffable par la figure de {es criftaux 
& par fa faveur amère. 

Après avoir décanté la leflive de 
deflus les criftaux & lavoir filtrée, 
nous lavons remife à évaporer, & 
après lavoir fuffifamment concentrée, 
nous l'avons tranfportée pour criftal- 
Lier dans un lieu frais. 


des Eaux nunérales. 233 


À yant décanté de nouveau l’eau- 
mére & égoutté les criftaux, nous 
les avons fait fécher; ayant reconnu 
que cette eau-méère n'étoit com 
_ poiée que d’acide marin, uni à la 
fubflance martiale : nous l'avons mife 
à évaporer; & étant concentrée , au 
point de paroïtre comme de l'huile, 
elle a refufé de donner des criftaux. 
Cette expérience prouve que l'acide 
marin combiné avec le fer, n'a pas 
a propriété de fe criftallifer. C’eft à 
caufe de cette propriété, qu’on par- 
vient à féparer ces deux fels par le 
moyen de [a criftallifation. 

Nous avons fait difloudre dans le 
vinaigre des réfidus provenant d’eaux 
minérales, qui contenoiïent une double 
fubftance terreufe & du fer: cette diflo- 
lution s’eft faite avec effervefcence. 
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La liqueur filtrée n’a pas confervé 
de faveur acide. Nous avons mis dans 
cette diflolution quelques gouttes d’al- 
kali phlogiftiqué, il en a réfulté un. 
précipité bleu. 

Nous avons répété cette né 
rience avec les trois acides minéraux ;, 
& les réfultats ont été abfolument Îles 
mêmes. D'où l’on doit conclure que 
lVacide du vinaigre a une propriété 
commune avec les acides minéraux ;, 
& qu'il n’en diffère en aucune ma- 
nière , relativement à celle de difloudre 
Je fer, malgré le fentiment de quel 
ques Chimiltes. 

Le vinaigre de Saturne eft infuf- 
fifant pour découvrir les fubftances 
qui font contenues dans les eaux 
minérales. Les fels neutres vitrioliques 
fe décompofent tous : leur acide qui 
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pafloit au plomb, en faifoit un {el in- 
foluble qui fe précipitoit. Le vinaigre 
de Saturne jeté dans l’eau diflillée la 
plus pure, fe décompofe peu-à-peu. 
On ne doit point attribuer cette dé- 
compofition à la réaction de quelques 
fubftances étrangères , qu’on voudroit 
fuppofer dans l’eau , mais plutôt à 
un acide fubtil qui s'échappe de ce 
vinaigre, & qui eft la caufe unique 
de Ia folubilité du plomb dans le 
vinaigre. ; 
L'eau la plus pure, & préfervée 
du contact de l'air extérieur, fuffit 
pour décompofer Île vinaigre de Sa- 
turne. Voyez Meyer & Franklin. 
Nous avons verfé du vinaigre de 
Saturne dans de l'eau diftillée, & 
rempli Îe flacon jufqu’au goulot ; 
enfuite , nous avons bouché ce flacon 
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très - exactement : l’eau eft devenue 
laiteufe ; & quelques jours après, la 
liqueur a dépofé une poudre blanche. 

On peut, fans inconvénient, fup- 
primer comme moyen d’analyfe, la 
diffolution d’argent dans lacide ni- 
treux, à caufe de la propriété qu’a 
cette diflolution de fe précipiter 
également en blanc , par les acides 
viriolique & marin; de forte qu'il 
n’eft pas facile de prononcer affirma- 
tivement fur la nature de l'acide qui 
a opéré cette précipitation. La difflo- 
lution mercurielle nitreufe convient. 
mieux à tous égards ; elle indiqué la 
nature de l’acide : quant aux matières 
fulfureufes , le mercure Iles décèle 
auffi-bien que Pargent. 

I eft des Chimiftes qui prétendent 
que le vrai {el d’Epfom ne diffère du 
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fel de Glauber que parce qu'il eft 
mêlé avec le fel marin à bafe terreufe. 
Cette prétention eft d'autant plus mal 
fondée , que le feL d'Epfom lui- 
même eft à bafe terreufe, & qu’il n’eft 
déliquefcent, que parce qu’il contient 
communément du fel marin à bafe 
terreufe, qu’on peut féparer par des 
criftallifations réitérées, & qu’il refte 
conftamment dans Îles eaux mères. 

Plufieurs moyens concourent à dé- 
compofer le fel marin à bafe terreufe, 
en lui fubitituant l'acide vitriolique, 
pur ou combiné, avec différentes 
bafes terreufes ou métalliques. 

La terre abforbante précipitée, 
fe dépofe par couches horizontales, 
comme les ardoifes, & généralement 
toutes les terres fchitteufes, maïs Îa 
terre calcaire prend une forme criftal- 
line comme les fpaths. 
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La chaux vive & le foufre mélés 
avec l’eau , donnent un efprit élaftique 
fulfureux qui fe combine avec l’eau, 
fans que le foufre y foit fous l’état 
d’'hépar. 

On pourroit rendre Panalyfe des 
eaux minérales plus exacte, en Îa 


faifant fur les lieux, ou ailleurs, 


avec des quantités confidérables , 
afin de connoitre au jufte la valeur 
ou le poids refpectif de chacune de; 
fubftances dont elles font minéras 
lifées : foit prife pour exemple l’eau 
de Châteldon. 

L'eau de Chäteldon eft imbue 
d’une fubitance martiale, d’une terre 
abforbante , d’une terre calcaire, 
d'alkalt minéral & d’un peu de fel 
marin, combinés avec le fluide élaf- 
tique, & une autre portion de ce 
fluide élaflique fous l'état gafeux, 
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c'eft-à-dire, combiné avec l’eau feu- 
lement. 

Si l’on précipite par le moyen de 
l’alkali phlogiftiqué toute la fubftance 
ferrugineufe d’une quantité donnée 
d'eau, & fi l’on fépare foigneufement 
ce précipité; lorfqu'il fera bien féché 
& déphlogiftiqué il donnera un poids 
connu. Une pareille quantité d’eau 
dont on précipitera toute la magnéfie 
& la terre martiale, donnera un produit 
fur lequel on défalquera le poids du 
fer obtenu par l'expérience du pre- 
mier procédé. Enfuite on achevera la 
précipitation de fa terre calcaire par un 
alkali fixe, & on s’aflurera du poids. 
Par J’évaporation, on mettra en 
mafle toutes les fubftances qui font 
contenues dans une pareille quantité 
d'eau, & on tiendra note du poids. 
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Sur le réfrdu de cette quantité d’eau 
évaporée , on verfera aflez d’eau dif- 
tilée pour diffoudre à froid toute 
la fubftance faline; & par une éva- 
poration fpontanée, on trouvera les 
deux fels criftallifés & très-recon- 
noiflables par la figure de leurs crif- 
taux, & par tous Îles autres moyens 
que la Chimie indique. 
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Conféquences tirées des principes 
précédens. 


LES recherches que nous avons 
faites fur différentes fubftances miné- 
rales , nous ont conduit naturellement 
à conflater les propriétés de l’alkali 
volatil, qu’on avoit toujours regardé 
comme un mauvais précipitant. Cette 

efpèce 
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efpèce de difcrédit ne lui eft venu 
que de ce qu'ilne précipite point un 
{el à bafe purement calcaire, c’eft 
pour cela même qu’il peut fervir de 
pierre de touche pour connoître toutes 
les pierres calcinables d’avec celles 
qui ne le font point. 

Ta couleur que les alkalis impriment 
aux fubftances métalliques eft une 
preuve que ces fels, à la rigueur, 
ne font point des fubftances alkalines 
pures , qu'on doit les confidérer 
comme de vrais fels neutres, & que 
ce n’eft qu'à la partie purement acide 
qu’on doit attribuer la couleur des 
métaux précipités. 

La difficulté de rencontrer de l’a- 
lun dans les eaux minérales, provient 
de la propriété qu’a la terre calcaire de 
décompofer les f.ls «lumineux. 

Enfin, f lon ne trouve point de 
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terre d’alun dans les eaux minérales 
fpiritueufes , c'eft parce que cette 
terre ne peut pas être rendue foluble 
par l'acide igné comme nous l'avons 
démontré. 

De-là nous concluons que fans 
le fecours de l’alkali volatil, on ne 
pourroit pas démontrer toutes Îles 
terres qui fe trouvent dans une eau 
minérale , à moins que d’avoir recours 
à des expériences ultérieures , telles 
que la combinaifon de ces terres avec 
différens acides & par des criflalli- 
fations exactes, comme celles qu'on 
obtient par l’évaporation infenfible, 
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SIXIÈME SECTION. 


| RÉCAPITULATION du quatrième 

© chapitre du premier Volume 
du Traité a: nalytique des Eaux 
sninérales C0 00 fpplément 
en faveur des Particuliers des 
provinces , qui voudront con- 
notre les principes qui confli- 
tuent les Eaux minérales. 


ARTICLE PREMIER. 


Généralités concernant les Eaux 
minerales. 


On divife les eaux minérales en 
thermales , vitrioliques & ferrugi- 
neufes ; on fubdivife celles-ci en 


échérées » fpiritueufes, volatiles ou 
L ij 
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gafeufes , en fulfureufes hépatiques ou 
bitumineufes, en féléniteufes, falines, 
magnéfiennes, crétacées, alumineufes, 
ou métalliques. 

On reconnoîit les eaux thermales 
par une chaleur qui excède plus ou 
moins celle de latmofphère ou de 
toute autre eau de fource ou de rivière 
avec lefquelles elles font comparées. 

Les eaux vitrioliques ont une fa- 
veur acerbe dont le fer fe fait fentir 
en s’imprimant fortement fur fa lan- 
gue. Cette faveur eft comparable à 
celle de l’encre. 

Les eaux ferrugineufes ont le grater 


plus ou moins marqué de vin de 


Champagne moufleux. Le goût 


d'encre s’y diftingue moins que dans! 


es eaux vitrioliques. 


Indépendamment de Ja chaleur &. 


de la faveur de ces eaux , on peut par 
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le moyen de l’aréomètre juger de leur 
pefanteur fpécifique, en les compa- 
rant avec l'eau diftillée. ar 

Peu de réactifs fufhifent pour dé- 
couvrir les principes dont une eau 
minérale eft compofée. La teinture 
de tournefol, les alkalis fixe & vo- 
fatil, lefprit de nitre bien pur & 
Rob dans fept fois fon poids d’eau 
diftillée, Palkali phlogiftiqué bien fa- 
turé de la matière colorante du bleu 
de Prufle & abfolument privé de fer, 
une diflolution nitreufe mercurielle 
bien faturée de mercure, la poudre 
de noix de galle & des lames de 
métaux blancs bien polies font autant 
de réactifs qu’il en faut pour opérer 
convenablement dans une ne 
d’eau minérale. 

Il y a des cas où l’on eft obligé 

d'employer la fynthèfe, mais ces cas 


L 
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font rares, c’eft pourquoi nous ne 
parlerons que de P omstdis proprement 


dite, 
ART CLEUFE 


Marñiere d ‘employer les reaéhifs. 


POUR reconnoître les principes 
dont les eaux minérales font compo- 
fées , if ne s’agit que d'employer les 
réactifs qui ont de l’action fur une 
fubftance, & qui ne touchent point 
aux autres ; ces réactifs une fois bien 
connus , indiquent la nature du prin- 
cipe , enfuite l’évaporation en conf- 
tate la quantité. 

Par exemple, pour favoir de quelle 
nature eft la fubftance éthérée qui 
donne le grater aux eaux ferrugi- 
neufes, on met une quantité donnée 
d'eau dans une cornue de verre 
qu'on place dans un bain de fable, 
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On adapte à cette cornue un réci= 
pient dans lequel on aura mis quel 
ques onces de teinture de tournefof, 
& par le moyen d’une chaleur trés= 
douce , il pafle ‘un efprit volatil dans 
le récipient qui change la couleur 
bleue du tournefol en rouge. C’eft 
déjà une preuve que cet efprit éthéré 
eft de nature acide. | 

On prend une autre quantité de fa 
même eau, dans laquelle on ajoute 
quelques grains d’alkali fixe, on 
bouche exactement la bouteille , & au 
bout de quelque temps, cette eau a 
perdu le grater, {a faveur eft devenue 
plate, & fon élafticité eft détruite, 
feconde preuve de l'acidité & de Îa 
volatilité de cet efprit éthéré. 

Si l’eau minérale contient une 
fubftance terreufe de la nature de Ia 
magnéfie, l’alkali volatil cauftique où 

pie 
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non cauftique la blanchit fur le champ, 
& il fe fait un précipité qui fe dépofe 
trés - promptement; l’alkali volatil a 
aufl la propriété de précipiter la terre 
alumineufe, & celle-ci eft très-recon- 
noiflable , parce qu’il lui faut un temps 
confidérable pour fe précipiter. 
Lorfque l’eau minérale ne contient 
que de la terre calcaire, l’alkali volatil ne 
précipite rien; alorson ef obligé d’avoir 
recours à l'alkali fixe, qui précipite 
imdiflindtement toutes {es fubftances 
terreufes & métalliques ; & à caufe de 
cette propriété de l’alkali fixe , on voit 
combien il eft effentiel de fe fervir de 
l'alkali volatil lorfqu’on veut connoître 
la fubftance abforbante précipitée. 
L’alkali phlogiftiqué bien faturé, 
découvre la plus petite particule de 
fer: lorfque Iles eaux ferrugineufes 
font peu chargées de cette fubftance 
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martiale, elles ne donnent point de 
précipité bleu ; mais fi on ajoute 
à ces eaux quelques gouttes d'acide 
vitriolique, alors lacide éthéré s’é- 
chappe; lacide vitriolique fe combine 
avec Île fer, & forme un vitriol de 
mars, qui fe précipite en bleu lorfqu’on 
lui préfente l'alkali plogiftiqué. 

La diflolution mercurielle nitreufe 
bien faturée, lorfqu’on en fait tomber 
quelques gouttes dans l’eau, démontre 
l’exiftence de l’acide marin, de l’acide 
vitriolique & de lalkali minéral, 

L’acide marin fait précipiter fe 
mercure en blanc, Pacide vitriolique 
en jaune , & l’alkali minéral en couleur 
orangée, plus ou moins foncée ; cette 
couleur eft abfolument différente de 
celle du turbith minéral. 

La poudre de noix de galle répandue 
fur un verre d’eau minérale vitriolique , 
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lui fait prendre une couleur noire, plus 
ou moins foncée relativement à la quan- 
iité de fer que cette eau contient. 

La même expérience répétée fur 
une eau ferrugineufe, lui donne une 
couleur pourpre; mais fi Peau miné- 
rale n’eft que légèrement ferrugineufe, 
il arrive fouvent que cette couleur 
purpurine n’eft pas fenfble; fi on 
ajoute à cette eau quelques gouttes 
d'acide vitriolique, & qu’enfuite on 
y mette de la poudre de noix de 
galle , alors a couleur devient plus 
intenfe: cette marche, comme Fon 
voit, eft la même que celle que nous 
avons indiquée pour lalkali phiogif- 
tiqué, c’eft-à-dire qu'il eft néceflaire 
que le fer foit engagé dans un acide 
_affez fort, pour que cet acide puifle 
réagir fur la terre abforbante de Ia 
noix de galie. | 
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Tous les métaux blancs dont Ia 
fürface a reçu le poli, & particulière- 
ment l'argent, fe noirciffent lorfqu'on 
les expofe à la vapeur d'une eau 
minérale fulfureufe. | 

A Rép pé LE ‘ÉÈKE 

Manière d'évaporer les Eaux 

minérales. 

IL faut obferver de ne point faire 
çes évaporations trop rapidement - 
elles donneroient des réfultats qui ne 
fe trouveroient point dans les eaux 
minérales & qui ne feroient dûs qu’à 
de nouvelles combinaïfons, d’ailleurs 
on. rifqueroit de difliper des fub- 
flances qui ne peuvent point réfifter 
à lation d’un feu trop vif: Péva- 
poration fpontanée eft fans contredit la 
meilleure ; mais. à défaut decelle-ci on 


doit employer la chaleur la plus douce. 
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Sur le réfidu provenant d'une 
quantité donnée d'eau , on verfe 
quelques onces d’eau ditillée, pour 
difloudre à froid tout ce qui eft fo- 
luble dans ce véhicule aqueux qu’on 
fait évaporer &  criflallifer : fur le 
réfidu infoluble, on verfe un acide 
quelconque, & on reconnoit par 
l’effervefcence fi l'acide a de l’aétion 
fur ces fubftances ; Iorfqu’on s’aper- 
çoit que lacide n’agit plus, on étend 
cette diflolution dans Peau diftillée, 
après avoir filtré & criltallifé, on 
voit par la forme des criftaux, l’ana- 
logie qu'ils peuvent avoir avec des 
fels connus; enfuite on compare Îe 
poids de ces différentes fubftances 
avec le total du premier réfidu ; enfin 
on emploie les mêmes réactifs dont 
on s’étoit fervi dans les examens 
préliminaires de cette même eau, 
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SEPTIÈME SECTION, 


Analyfe des Eaux minérales de 
_Médague, de Saint-Sauveur , 
de la Motte à de Seneuil. 


ARTICLE PRÉMIER. 


Généralités fur les Eaux minérales 


de Médague, 


Le eaux minérales de Médague, 
font fituées dans la province d’Au- 
vergne , à trois lieues de Clermont 
_ Ferrand: elles fourdent dans une 
prairie, près du bourg de Joffe , à 
cinquante toïfes ou environ de la 
rivière d’Allier. 

Les eaux font fournies par deux 
fources, éloignées Fune de lautre 
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d'environ une toile. II n’y a pas de 
différence entr’elles, car elles font 
prefque également abondantes, mi- 
néralifées par les mêmes principes, 
& douées des mêmes qualités. 

Les eaux de Médague font ga- 
feufes ; elles fourdent du fond de 
leurs réfervoirs. L’efprit éthéré volatil 
minéral s’élance. des fources, & fe 
porte rapidement vers la furface de 
Veau , où il forme de gros bouillons 
& des jets pétillans. Ces eaux font 
froides , acidules : leur faveur eft vive 
& piquante, de même que celle de 
toutes les eaux de cette qualité : les. 
beftiaux des environs s’en abreuvent 
avec volupté; ceux du propriétaire 
de cette fontaine n’en boivent point 
d'autre. On a obfervé qu’ils ont tou- 
jours été préfervés par ces eaux, 
des maladies, foit endémiques, foix 
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épidémiques , dont les beftiaux de Îa 
province ont été affectés. 

Les eaux de Médague étoient fans 
doute célèbres dans des temps éloignés, 
puifque les naturels du pays pré- 
tendent que Æédac où Médague, 
étoit un mot du langage de Îeurs 
pères, qui équivaloit à médicinal, Ces 
eaux n'ayant paru intéreffantes, j'ai 
engagé M. Chappel, apothicaire de 
Clermont - Ferrand , de Ia Société 
Littéraire de la même ville, d’en faire 
l’analyfe fur les lieux: les opérations 
de ce Chimifle exact, décellent er 
lui des talens fupérieurs, & un zèle 
pour fon état qui le rendra de plus em 
plus mtile à humanité. 
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ART ÉCOLE 


Expériences par les réactifs, faites 


aux Sources, 


IL s’eft dégagé des eaux de Mé- 
dague, par le moyen de la fecoufle, 
une quantité confidérable d’efprit 
éthéré volatil minéral; [a noix de 
galle leur a donné une couleur 
pourpre affez foncée ; la matière 
colorante du bleu de Prufle, a pro 
duit un précipité d’un aflez beau 
bleu; ces eaux ont rougi la teinture 
de tournefoi, & légèrement verdi le 
firop de violettes; la couleur verte 
eft devenue plus foncée, à mefure 
que lefprit volatil s’eft dégagé; fe 
vinaigre diftillé a caufé une forte 
effervefcence, & en a dégagé quantité 
d’efprit éthéré volatil; lalkali fixe 
en liqueur, a occafionné un précipité 
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blanc très - abondant; [a diflolution 
du mercure dans l'acide nitreux, a 
produit un précipité d’un jaune orangé; | 
la diflolution de faturne dans l’acide 
du vinaigre, & la folution d’argent 
dans l’eau nitreufe, ont fournt un 
précipité blanc. 

Ces expériences répétées à Cler- 
mont , ont produit les mêmes couleurs, 
les mêmes précipités ; avec la feule 
différence, que [a noix de galle a 
donné aux eaux, dans les expériences . 
faites à Clermont, une couleur plus 
foncée que celle qu’elle Ieur avoit 
donnée à la fource. Cette différence 
de couleur ne proviendroit-elle pas 
de quelque dépôt martial fait dans ces 
eaux pendant leur tranfport ! 

. Ayant mis dans la machine pneu- 
matique des eaux de Médague en 
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comparaifon avec l’eau ordinaire, if 
s’eft échappé des premières ,'au pre- 
mier coup de pifton , une telle quantité 
de bulles qu’elles fembloierit bouillir 
à gros bouillons: il n’en a pas été 
de même de l’eau ordinaire, à peine 
trente coups de pifton en ont dégagé 
quelques bulles. 

Un verre contenant de Ja teinture de 
tournefol & de nouvelle eau minérale, 
placé fous le récipient; la teinturé de 
tournef{ol après quelques coups de 
piton, a pris une belle couleur pour- 
pre : cette eau purgée par une fuite 
des coups de pifton de l’efprit éthéré 
qu'elle contenoit, n’a plus coloré Ia 
teinture de tournefol. 

La teinture de tournefof, colorée 
en rouge par l’efprit volatil des eaux, | 
a repris quelque temps après fa 
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premiére couleur , lorfque lefprit 
volatil éthéré a été diffipé par une 
évaporation fpontanée *, 


FRS CO OS a 2 A à 9 À 


Expériences faites par le 110yer 
de l'évaporation, 


Drx livres d’eau de Médague, 
étant en évaporation par une douce 
chaleur de fable, il s’en eft d’abord 
élevé très - rapidement une quantité 
prodigieufe d’efprit \ éthéré volatil 
minéral, en forme de bulles : après 
l’évaporation de ce principe volatil, 


. il s’eft formé fucceflivement à 14 


furface de l’eau, des pellicules ternes, 
qui lorfqu'elles avoient acquis un 


{ 
* Voyez d’autres expériences auffi tranchantes 
que celles-ci fur la nature du gas des Eaux miné- 


rales acidules, /econde Section, pag. 65 dr fuir 
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peu d’épaifleur, fe précipitoient par 
portions au fond du vaifleau éva- 
poratoire. 

L’évaporation étant finie, il n’eft 
refté qu'une matière terreufe faline, 
du poids de fept gros feize grains; 
cette matière faline ayant été expofée 
dans une certaine quantité d’eau, à 
une douce chaleur, & filtrée par un 
papier gris, a été mife à une nou- 
velle évaporation avec toutes les eaux 


de lavage; lorfque ce fluide a été 


rapproché à un certain point, il a 
été foumis à Ja criftallifation : ces 
criftaux ont rendu quatre gros de 
matière faline ; c’étoit de lalkali nur- 
néral & une petite quantité de fel 
marin, comme il eft démontré par 
les expériences fuivantes. 

Le peu de liqueur reftante de Ia 
criftallifation, expofée à la chaleur 


de 
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du foleil, a fourni un gros & douze 
_ grains de matière faline qui eft tombée 
en efflorefcence ; cela eft ordinaire à 
- Valkait minéral : peu de temps après 
il nous à paru qu’une pouflière blan- 
che qui provenoit de l’efflorefcence de 
l'alkali minéral, étoit humectée par le 
{el marin qui eft un fel déliquefcent ; 
cette matière faline a verdi le firop de 
violettes & fait effervefcence avec les 
acides : de deux gros de cette matière 
difloute dans l’efprit de vitriol, il en 
réfulte un vrai fel de Glauber. Cette 
expérience prouve évidemment l’exif- 
tence de lalkali minéral, mais bien 
moins celle du fel marin. 

La matière faline reftante, qui 
peloit deux gros & demi, étant placée 
dans une petite cornue de verre, on 
y a verfé une demi - once d'efprit 
de vitriol avec deux parties d’eau 
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diflillée & une partie d'huile de 
vitriol concentrée : enfuite on y a 
adapté un récipient qui contenoit un. 
gros d’alkali fixe en liqueur ; ce mé- 
lange étant foumis à la diftillation , ül 
s’en eft élevé, pendant une demi- 
heure, des vapeurs blanches & grafles 
qui {e font raflemblées dans le réci- 
pient. II s’eft trouvé le lendemain dans 
le récipient un fel criftallifé en cubes, 
parfaitement femblable au fel marin 
régénéré, ou fel fébrifuge de Silvius. 
Il confte, d’après ces expériences , 
_ que les fels diflous dans l’eau diftillée 
étoient l’alkali minéral & le fel marin. 
La matière reftante fur le filtre, 
étoit une terre d’un blanc-fale, faïfant 
effervefcence avec les acides & fo- 
fuble dans le vinaigre. La décoction 
de noix de galle a donné à une partie 
de cette diflolution , une couleur 
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violette-foncée ; ce qui démontre l’exif: 
tence du fer dans €e dépôt terreux : 
le refte de la diflolution a donné, par 


la criftallifation, un beau fel foyeux 
criftallfé en aiguilles. 


ARTICLE I V. 


Expériences faites [ur la concrétion 
pierreufe que les Eaux de Me- 
dague dépofent dans les déchar- 
geoirs de leurs baffins. 


4 

LE fédiment que dépofent les eaux 
de Medague eft pierreux , ou, pour 
mieux dire, une terre dure de nature 
calcaire. Ce qui paroît à la vue eft 
indiqué par fes propriétés qui font 
les mêmes que celles de la pierre à 
chaux, & démontré par les expé- 
riences fuivantes. 

On a placé une livre de ce fédiment 
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avec certaine quantité d’eau diftillée 
dans une cucurbite de verre expofée 
à une douce chaleur de bain de 
fable : on a décanté cette liqueur, 
verfé de nouvelle eau diftllée, & 
réitéré plufieurs fois cette opération, 
pour en enlever les parties folubles. 
Toutes ces eaux rapprochées ont 
donné très-peu de fel dans la criftal- 
lifation : il étoit femblable à celui qui 
avoit été obtenu de lévaporation des 
eaux, cependant le fel marin y pa- 
roifloit en plus grande proportion. 

La terre reftante calcinée eft reftée 
en effervefcence avec les acides. L’a- 
cide nitreux la difloute prefque en 
totalité ; étant mêlée avec du fel 
ammoniac, elle en a dégagé un alkali 
volatil très-pénétrant ; avec le foufre, 
elle a formé un foie de foufre ter- 
reux. JI paroît enfin, par nombre 

d'expériences, 
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d'expériences, que cette terre et 
calcaire, quoiqu’elle paroïfle mêlée 
avec des particules martiales (a). 

L'ingénieux Chimifte manquoït 
dans ce moment de Ia liqueur colo- 
rante du bleu de Prufle, pour dé- 
couvrir Île fer que contient la terre: 
de Ia fontaine de Medague ; il em- 
ploya les procédés fuivans : il mir 
dans une petite cucurbite de verre, 
de fa terre calcaire; il l'inonda de 
bon efprit-de-viriol qui la couvroit: 
de deux travers de doigt : le mélange 
repolé, dépofa une certaine quantité 
de félénite; après avoir été filtré, ü 
{ervit à l'expérience fuivante. 


{a) On auroit dû saflurer fi cette matière 
terreufe étoit purement calcaire, en précipitant 
la diflolution par lalkali volatil, ou en faifant 
de Peau de chaux qui auroit démontré, par fa 
pellicule , que cette fubftance terreule étoit de 


pature calcaire, 
M 
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L’alkali en liqueur, verfé goutte à 
goutte & très-lentement fur {a folu- 
tion précédente, Îa troubla & occa- 
fionna un précipité d’un blanc-fale. 
Ce précipité ayant été édulcoré & 
calciné, rendit une poudre rougeûtre ; 
cette poudre réduite en une efpèce 
de pâte avec de la graifle, fut placée 
fur un feu violent dans un creufet 
recouvert d’un autre, & lutté avec de 
l'argile ; lorfque le creufet parut bien 
embrafé, on le laïiffa refroidir, & on 
y découvrit fenfiblement une poudre 
noire attirable par laimant, connue 
fous le nom d’&tliops martial de 
M. de Majault. 

HT paroît par toutes ces expériences, 
que les eaux de Médac ou Mé- 
dague, contiennent une grande quan- 
tité d’efprit éthéré volatil, un gros 
trente-deux grains par chaque deux 
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livres de matière terreufe & faline, 
qui confifte en deux tiers ou environ 
d'alkalt minéral ou fel marin, & 
en un tiers de terre calcaire & 


martiale. 


AR DC LE 
Propriétés des Eaux de Médague. 


* ÎL paroït par les principes qui 
iminéralifent Îles eaux de Médaoue, 
qu’elles font apéritives , légèrement 
toniques, laxatives & purgatives: ces 
propriétés leur font reconnues par 
Fobfervation; elles font laxatives par 
les garde-robes, à la dofe de deux 
livres, & purgatives lorfqu’on les 
prend à des dofes plus fortes, felon 
les tempéramens: elles font de très 
bons effets, comme apéritives & 
tempérantes, dans les engorgemens 
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des vifcères & dans les obftructions 
invétérées ; elles guériflent princi- 
palement les fièvres intermittentes, 
qui proviennent de telles caufes; il 
eft très-rare que l’ufage de ces eaux 
pe guérifle pasles fièvres intermittentes 
que le quinquina n’a pu enlever: elles 
font propres à toutes les maladies : 
caufées & entretenues par des obftruc- 
tions ; les eaux de Médague calment 
aufli les irritations des entrailles, 
guériffent la jaunifle, diflipent les 
piles couleurs, &c. 

La Nature a placé par une fage 
prévoyance, les eaux de Médague, 
dans un pays où ces maladies font très- 
fréquentes par rapport au voifinage 
des marais qui Îles rendent endé- 
miques, dans la partie de la province 
où elles fourdent. 


Sd 
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 Analyfe des Eaux thermales 
de Saint-Sauveur. 
ARTICLE PREMIER... 


Généralités des Eaux minérales 
de Saint - Sauveur. 


LES eaux de Saint-Sauveur font 
fituées dans la vallée de Barèges, qui 
renferme dix-huit villages aflez peu- 
plés : elles fourdent à peu de diftance 
de la ville de Luz, capitale de cette 
vallée, qui n’eft éloignée de Barèges 
que d’une lieue, 

La fource qui fournit les eaux de 
Saint - Sauveur eft très - abondante : 
elle fort de [a montagne, & fournit 
à deux bains prefque adoflés l’un à 
l’autre, & bâtis en pierres de taille, 
Chacun de ces bains a fept pieds de 
prge fur douze de long: ils fonc 
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toujours remplis d’uue fumée affez 
épaifle, qui exhale une forte odeur 
de foufre : fes voûtes & les murs font 
couverts de petites lames brillantes 
qui reffemblent à des criftaux : cette 
matière eff infipide, & fe fond promp- 
tement fur Îa langue. 

Les eaux de Saint-Sauveur font 
fimpides; elles ont une odeur extré- 
mement forte d'œufs couvés, qui les 
rend, les premiers jours de leur ufage, 
défagréables à boire : cependant on 
s’y accoutume bientôt, parce qu’elles 
Jaiflent à [a bouche un petit goût de 
fucre qui flatte Le palais. La chaleur 
des eaux de Saint-Sauveur approche 
du degré de la chaleur animale ; elle 
eft environ au trente-deuxième degré 
du thermomètre de Reaumur. Ces 
eaux dépolent dans leurs baflins, 
dans les cuves & dans leurs déchar- 
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geoirs , une quantité confidérable de 
limon blanchâtre & très - gras. Ce . 
limon-eft un foufre véritable, qui 
étant féché à l'ombre, s'allume dès. 
qu’on le préfente à laflamme d’une 
bougie , aufli promptement que le 
foufre commun, & rend une odeur 
également fenfible & forte. Si l’on 
expofe ce fédiment au foleil , pour Île 
faire fécher, il s’éva ore, & il n’en 
refte qu'une terre grifâtre également 
inflammable. 

On obferve dans Les eaux de Saïint- 
Sauveur dés linéamens blancs , flot- 
tans, formés en efpèces de couches : 
ce font des fubftancés favonneufes, 
provenant dès principes qui minéra- 
lifent ces eaux, qui font fi onétueufes 
au toucher, qu’elles couvrent la peau, 
fur-tout dans les bains, d’une efpèce 
de couche graifleufe très- gliflante. 

M üij 
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À: BL Meet LE 
Expériences par les réaélifs. 


LE firop violat mêlé avec les 
eaux minérales de Saint - Sauveur , 
n’en change point la couleur ; elles 
reftent claires. I[ en eft de même de 
leur mélange avec une décoction de 
noix de gaile & de feuilles de chêne : 
étant bouillies avec le lait, elles ne 
le font point cailler : elles diffolvent 
le favon , & le font moufler comme 
l'eau de rivière : elles noirciflent l’ar- 
gent trés-promptement, & jauniflent 
l'or. Le précipité de la difolution 
d'argent dans lefprit de nitre, opéré 
par les eaux de Saint - Sauveur, eft 
trés-chargé en couleur violette, Cette 
expérience faite avec les eaux de Bac 
règes, a eu le même réfultat. 

D'après ces expériences, & d’autres 
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de la même nature, il paroît que les 
eaux de Saint-Sauveur ne contiennent 
qu'un foie de foufre, & un principe 
fulfureux volatil minéral, 


À. RATIT Cp te Eli: 
Expériences par 1 évaporation. 


LES eaux de Saint-Sauveur ayant 
été foumifes # toutes les expériences 
ufitées pour découvrir leur principe 
fixe, on n’en a obtenu que trais 
grains de réfidu par pinte. Ce réfidu, 
de couleur gris de cendre, eft un 
foie de foufre terreux , formé de Ia 
combinaïfon du foufre avec une terre 
abforbante , difloluble dans l'acide 
vitriolique. Les mêmes expériences 
faites avec Îes eaux de Barèges, ont 
produit les mêmes réfultats. Rien n’a 
pu indiquer l'exiftence d'aucun fel 
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dans les eaux de Saint-Sauveur & dé 
Barèges, | | 
J'ai déjà obfervé ailleurs /b), d’après 
des Chimiftes célèbres, & d’après mes 
Obfervations , que les eaux thermales 
fulfureufes des environs des Pyré- 
nées, ne diffèrent les unes des autres 
que par le plus ou moins de foie de 
foufre qu’elles contiennent. Il en eft 
de même des eaux thérmales fulfu- 
teufes des montagnes du Rouflillon , 
qui font une continuation de la chaine 
des montagnes des RENNES 
L'’efprit volatil fulfureux dont toutes 
| tes eaux font imbues, concourt puif- 
famment à leurs principales vertus ; 
feurs propriétés , de même que celles 
des eaux acidules, diminuent fenfi- 
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(b) Traité des Eaux minérales de Verdufan, 
ve 334 0 Jar. 
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blement, à proportion que le prin- 
cipe volatil s’évapore. Les eaux de 
Barèges, de Cauterets, de Bonne, 
perdent ce principe moins promp- 
tement que celles de Saint - Sauveur 
& de Bagnères-de-Luchon ; ce qui 
fait que ces dernières perdent dans le 
- tranfport une grande partie de leurs 
vertus : c’eft une puiflante raifon pour 
. en faire ufage qu'à fa fource. 

J'ai déjà obfervé /c) que les eaux de 
Cauterets contiennent plus de foie de 
foufre que celles de Luchon, celles- 
ci plus que celles de Barèges, ces 
dernières plus que celles de Saint- 
Sauveur ; celles de Saint-Sauveur plus 
que celles de Bonne, | | 


[c) Traité des Eaux minérales de Verdufany 
page 3$: | 


Mi 
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ARTECEELPV. 


Propriétés des Eaux de Sairit- 
Sauveur, prifes intérieurement, 


CE que je viens d’obferver des 
principes favonneux des eaux ther- 
males fulfureufes des Pyrénées, 
quoique de peu de conféquence, fait 
cependant quelque différence dans 
l'énergie de leurs propriétés. Les eaux 
de Saint-Sauveur font les plus douces, 
on doit les préférer aux autres dans 
les cas où il ne faut pas des éva- 
cuations par les garde-robes, car en 
quelque quantité qu'on les prenne, 
elles ne purgent point; efles font prin- 
cipalement fondantes , apéritives, réfo- 
lutives & déterfives, elles conviennent, 
prifes intérieurement, dans l'épaiffif- 
fement de la Iymphe, les obftrudions, 
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les tubercules, l’afthme humide, Îles 
fuppurations, &c. Celles de Barèges 
font un peu plus fondantes, plus 
actives & moins propres que celles de 
Saint-Sauveur, aux tempéramens dé- | 
licats; celles de Cauterets font plus 
actives que celles de Barèges, & moins 
propres aux malades dont la fibre eft 
fenfible & irritable, de même qu’à 
ceux dont le fang eft vif & difpofé 
aux phlogofes , aux inflammations, &c. 
Les eaux de Bonne, moins chargées 
de foie de foufre que Îes autres eaux 
thermales fulfureules des Pyrénées, 
font les plus douces, es moins actives, 
les moins irritantes, celles que lon 
doit choifir par préférence à toutes 
les autres, principalement dans les 
affections tuberculeufes de Ia poitrine ; 
elles exigent auffr les plus grands 
ménagemens, dans tous les ças de 
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fuppuration des vifcèresde cette cavité, 
principalement Jlorfque Îles malades 
font fujets à cracher du fang; il eft 
très-rare que les eaux favonneufes des 
Pyrénées, même les plus douces , ne 
renouvellent ce dangereux fyÿmptôme, 
fouvent même elles le provoquent 
chez les malades de tempérament fan- 
gum. Î[ convient dans des circonf- 
tances aufli critiques & dans des cas 
auffi dangereux, d’ufer de ces eaux 
avec Fe plus grand ménagement, on 
peut Îles donner à petites dofes ou 
les couper avec des tifannes propres 
à la maladie, ou avec du petit-lait, 
mais jamais avec du lait lorfqu'il y a 
des fuppurations ou lorfqu’on à lieu 
d'en foupçonner. 


des Euux minérales, 279 
AR he) Le Me 


Propriétés des Eaux de Saint- 
Sauveur, appliquées extérieurement, 


LEs bains & les douches des eaux 
de Saint-Sauveur, font des effets fur- 
prenans dans la guérifon des douleurs 
rhumatifimales, dans les rhumatifmes 
invétérés , dans les contractions des 
membres ; elles réfolvent les tumeurs 
lymphatiques , les exoftofes fpon- 
tanées & même les vénériennes, qui 
fubfiftent après lufage des remèdes 
propres à fa nature de leurs caules. : 
Elles font efficaces dans les éré- 
thifines de l’abdomen, dans les engor- 
gemens & Îles obftruétions des vif- 
cères de cette cavité, dans les coliques 
hépatiques, dans les néphrétiques ; 
elles détergent & cicatrifent les vieux 
ulcères, lorfqu’ils re font pas entre- 
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tenus par des caufes particulières ; 
rouvrent les vieux ulcères mal cica- 
trifés, ou dont les cicatrices font 
douloureufes à loccafion des corps 
étrangers fur lefquels elles fe font 
formées, comme il arrive fouvent 
après des coups de feu. : 

On a guéri des polypes au nez 
par de fréquentes injeétions des eaux 
de Saint-Sauveur : ces eaux font aufii 
très-efficaces dans les maladies de 14 
peau, telles que les gales, les dartres $ 
les taches, &c. Leur ufage extérieur 
ne fuffit pas toujours pour la gué- 
rifon de ces maladies, il eft fouvent 
eflentiel d’en diffiper la caufe » par 
leur ufage en boiïffon, ou par tout 
autre fecours, employé felon les in- 
dications prifes de leurs caufes & de 
leurs fymptômes. 


LE 
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ÉRSPPSERTÉEERETS 


Analyfe des Eaux mnérales 
de la Morte. 


ARTICLE PREMIER. 
Généralités des Eaux minérales 
de la Motte. 


LA Motte eft un bourg de Dau- 
phiné, à cinq lieues de Grenoble, 
du côté du midi. La fontaine miné- 
rale de ce nom jaillit fur le bord du 
Var, dans une efpèce de précipice, 
au pied d’une montagne. La chaleur 
des eaux de cette fource approche 
du quarante-cinquième degré du 
thermomètre de Reaumur. 

Les eaux de [a Motte font claires 
& limpides ; elles impriment au goût 
une faveur falée : [eur odeur approche 
de celle de la leflive de foude: elle 
a du rapport avec celle d’une eau de 
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puits qui auroit été confervée dans 
des vaifleaux de bois. Il fe forme au 
fond des bouteïlles un fédiment peu 
confidérable, compofé de matières 
très-légères, qui flottent dans l’eau , 
& y reftent fufpendues, fans paroître 
fe diriger vers le fond : ces matières 
doivent être confidérées comme étran- 
gères à l'eau, 


rh EGR El 
Expériences par les réactifs. 


QUELQUES gouttes d'huile de. 
tartre verfées dans un verre d’eau de 
la Motte, l'ont troublée, & ïl s’eft 
formé un dépôt terreux qui s’eft pré- 
cipité au fond du verre. 

L’efprit de fel ammontac y a occa- 
fionné un dépôt moins confidérable ; 
ce qui indique dans cette eau deux 
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terres , l’une crétacée & lautre ab- 
forbante. 
L'huile de chaux n’a point troublé. 
Ja tranfparence de l’eau ; ce qui prouve 
qu’elle ne contient point d’alkali fixe 
à nu, ni toute autre fubftance propre 
à décompolfer le fel marin à bafe 
calcaire. | 

La diflofution mercurielle nitreufe 
a fourni un double précipité , jaune 
& blanc : après une légère agitation 
de ces précipités avec une fpatule de 
Verre , la couleur jaune s’eft totalement 
difipée ; il n’a refté que la blanche. 

N'y a-t-il pas leu de préfumer 
que ce précipité jaune étoit un vrai 
turbith minéral, formé du mercure, de 
la diflolution & de Pacide vitriolique 
de la félénite! Ce turbith a fans 
doute été diflous par lacide de Ja. 
diflolution, dont la quantité éoit 


ff 
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‘trop forte, comme l’on peut en juger. 
par la pellicule érifée qui s’eit formée 
à [a furface du liquide. 

_ L'aikali phlogiftiqué a indiqué une 
très-petite quantité de fer: cette même 
eau acidulée avec quelques gouttes! 
d’efprit de vitriol, a préfenté la fub-. 
ftance martiale fous une couleur plus 
fenfible, mais toujours en petite 
quantité, 4 

La poudre de noix de galle jetée 
dans un verre d’eau de la Motte, & 
s'étant précipitée, il a paru un cercle 
violet-clair au haut de la liqueur, de 

'épaifleur de quatre lignes. 


À RTÉCLE UATE 
Expériences par l'évaporation, 
DEUX livres d’eau minérale de 


la Motte, évaporées à une douce 
chaleur de bain de fable, a fourni 
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un réfdu qui a pefé trente grains. 
… Quatre onces d’eau diftillée; verfées 
fur ce réfidu, ont. diflous toute Ia 
partie faline, qui, par le moyen des 
mêmes réactifs , a produit les mêmes 
phénomènes. 
… Le réfidu infoluble qui flottoit dans 
ce liquide étant parfaitement defféché, 
a été diflous en partie, & avec effer- 
vefcence, par l'efprit de nitre \affoibli 
-dans fept foïs fon poids d’eau : il en a 
été employé à peu-près un gros, ce qui 
fait environ neuf grains d’acide nitreux, 
Le mouvement d’eferyefcence ne 
peut être attribué qu’à la combinaifon 
de l’acide nitreux avec la fubftance 
terreufe de fa félénite, privée d’une 
partie de fon acide, par une forte 


defficcation. 
Une autre fubflance trés - légère 


qui craque fous la dent, à refufé de 


286 Parallele | 
fe difloudre dans l'acide nitreux; elle 
flottoit dans l’eau minérale avant 
l'évaporation; il eft très-vraifemblable 
qu'elle étoit ifolée dans ce fluide, 
fans aucune combinaifon. 

Cette diflolution étendue dans 
quatre onces d'eau diftillée & filtrée, 
a cté foumife aux mêmes expériences j! 
elle a donné un précipité par le 
moyen des deux alkalis; celui qui a 
été occafionné par l’alkali volatil étoit 
infiniment moindre que le précédent. 

Cette expérience prouve qu'une 
grande partigde la félénite abforbante, 
plus foluble que Ia calcaire, a été 
difloute avec la fubftance faline. 

La difiolution mercurielle nitreufe, 
a fourni moins de turbith minéral & 
plus de précipité blanc; c ’eft fans 
doute, parce que dans Île réfidu 
foluble il a refté plus de fel marin. 
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… La fubftance infoluble à pris pen- 
dant l’évaporation, une forme tai- 
queufe & reflemblante au fel fédatif, 
fans cependant en avoir la blancheur. 


© bjervation. 


- LES quatre onces d’eau difiillée, 
verfées fur le réfidu defléché, ont 
rendu une odeur défagréable, beau- 
coup plus marquée que celle qu’avoit 
l'eau minérale avant d’être foumife 
aux expériences: cette odeur fe difiipe 


totalement en moins de deux heures, 
C onclufion. 


ÎL paroït d’après ces expériences, 
que l’eau minérale de la Motte, con- 
tient une félénite de terre abforbante 
& une félénite calcaire: du fel marin - 
fous les deux bales, & très- peu de 
fubftance martiale. 
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La félénite abforbante, eft une com- 
binaifon de magnéfie avec l'acide 
vitriolique, c’eft-à-dire un vrai fel 
d'Epfom; la félénite calcaire propre- 
ment dite, eft un compofé de terre 
calcaire & d’acide vitriolique. 

Le fel marin à bafe terreufe, eft 
une combinaifon de la magnéfie avec 
acide marin; celui-ci étant combiné 
avec l'alkali minéral, forme le fel 
marin ordinaire : la fubftance ferrugi- 
neufe y eft tenue en diflolution par 
acide primitif, de même qu’une partie 
de la fubflance infoluble , ui paroit 
être de natute vitrifiable, 


AR LC LD'EUL 
Récapitulation des. principes qui 
minéralfent les Eaux de la Motte. 


L’EAU minérale de la Motte, 


contient par chaque deux livres : 
De 
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S'AÏNSGe 


‘De félénite calcaire, .,,,... nr 


De félénite abforbante ou fel 
d'Éblomis, PAP, som prare à 


De fei marin À bafe alkaline.. Etage - 
De fel marin à bafe terreufe. . S. 
De fubftance talqueufe infoluble,, 6. 


De fubflance martiale. . SSD 


Fois dla de 5. 


ART TC CE "V. 
Propriétés des Eaux minérales de 
la Motte, 

ÎL- paroïît par les principes qui 
minéraifent les eaux.de la Motte, & 
il eft généralement connu d’après 
lobfervation, que ces eaux prifes 
én boifion, font apéritives, diurétiques, 
laxatives par Îles garde-robes, & 
même purgatives pour les tempéra- 
mens délicats : elles foutiennent Îe 


N 
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ton des fibres membraneufes des 
premieres voies, & le relèvent lor£= 
qu’il eft relâché, c’eft en quoi elies 
favorifent l’ordre des digeftions & je 
rétabliffent Jorfqu’i eft dérangé, Les 
eaux de la Motte divifent la Iymphe 
trop denfe, diflipent les obftructions, 
préviennent Île progrès des tumeurs, 
les réfolvent & les guériffent. 

Les bains & les douches de Ia 
Motte, produifent les mêmes effets 
que les bams & Îles douches de 
Bourbon-Lancy. 

CHE SAR D TS ASE NC FINE RP SE 

Anabfe des Eaux minérales 

de Seneuil, 


ARTICLE -P REMLERX, 


Généralité des eaux minérales de 


Seneuil. 


SENEUIL eft à une demi-lieue 
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de Riberac en Périgord; [a fontaine 
de ce nom coule dans un vallon maré- 
cageux, elle eft affez abondante; l’eau 
tranfportée en eft fans odeur parti- 
culière ; à la fource elle a un goût 
ferrugineux. Lorfqu’on l'expofe à 
l'air libre dans des vaïfleaux évafés, 
elle fe couvre d’une pellicule très- 
légère; cette pellicule eft bien plus 
confidérable à la fource, à la furface 
de l’eau du baflin, & y forme une 
Variété de couleurs. Ce phénomène 
eff propre à toutes les eaux qui font 
imbues d'une terre calcaire & martiale. 


AR PTTCLE AIT 


Expériences par le moyen des 
ÉCRIS. 


L'EAU de Seneuil change en vert 


* Ces expériences fur les eaux de Seneuit, 
font de M. l'oreftier, Docteur en médecine de 


\N ïj 
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{a couleur bleue du firop de violeites. 
Le mercure diflout par l’acide nitreux 
fe précipite en prenant une couleur 
‘jaune mêlée de blanc; quelques 
“gouttes de diffolution d'argent dans le 
même menftrue, la rendent louche ; 
elle blanchit lorfqu'on y verfe quel- 
ques gouttes d’alkali frxe en liqueur. 
Æa décoction de noix de galle & 
Valkali phlogiftiqué, n'y ont produit 
aucun changement; cependant cetie 
eau eft ferrugineufe à fa fource, car 
jon voit fenfiblement Ja terre martiale 
& un peu de terre calcaire précipitées 
au fond des bouteilles dans lefquelles 
elle a été tranfportée: cette matière 
‘expofée au feu, s’eft confidérable- 


ment rembrunie ; l'acide vitriolique 


TT 
Montpellier, Médecin de Perigueux , qui cultive 
avec zèle des talens fupérieurs qu'il rendra 
.de plus en plus utiles, 
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Pa diffoute: l’alkali phlogiftiqué verfé 
fur la diflolution, a formé un bleu 
de Pruffe très-foncé. IH n’a pas refté. 
aflez de dépôt pour féparer, par le 
moyen de lacide acéteux, la terre 
calcaire de Ia terre ochreufe. Les eaux. 
de Seneuil font imbues à leur fource 
d’un peu defprit éthéré volatil ; hors 
de la fource il n’y en paroît point. 
de veflige. 


Poe Al CL bre LEE. 


Expériences par le moyen de 
/ évap oration, 


Deux livres d’eau réduites à trois 
onces par lévaporation, ont fourni 
un dépôt qui étant defléché, a pefé 
fix grains, dont les deux tiers ont été 
diffous par acide du vinaigre. La dif- 
{olution évaporée a produit un fel 
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éoncret ramaffé en manière de houpé 
ou de chou-fleur, très-femblable à la 
terre foliée à bafe calcaire. Les deux 
grains reftans du dépôt, qui à raifon 
de fon infolubilité dans l'acide du 
vinaigre, avoient paru être de la fé- 
lénite, n’ont pu également fe difloudre 
dans l’eau bouillante. Hs n’ont point 
fait d’effervefcence avec lacide ni- 
treux, mais ils s’y font totalement 
diflous, quoique très-lentement, & en 
ont été enfuite précipités par lalkali. 

L'infolubilité de ces deux grains 
de réfidu dans l’eau bouillante, & leur 
folution dans l'acide nitreux, fuffifent 
pour conftater qu’ils n’étoient pas de 
Ja {élénite, comme il y avoit lieu de le 
croire, mais de la terre calcaire, quoi- 
qu'elle eût été réfractaire à acide 
du vinaigre. 

La liqueur filtrée pefant trois onces, 


des Ednx miñérales, à g9$ 
dont il eft fait mention au commen 
_Cement de cet article, étoit de couleur 
citrme; une nouvelle évaporation à 
donné plus d’intenfité à à cette couleur, 
mais l’opération ayant été pouflée à {a 
fin, il ne s’eft point fait de criftal- 
lifation régulière. 

Ce réfidu avoit uñe faveur lé: 
gèrement faline, âere: il a fait ef: 
fervefcence avec l'acide du vinaigre; 
on y en a fait difloudre une portion, 
& l'autre à été examinée par les réactifs 
fuivans. Avec la diffolution de mer- 
cure, il s'eft fait un précipité, partie 
jaune briqueté, partie blanc; avec 
la diflolution d'argent, un précipité 
blanc non cuilleboté : avec l’alkali 
fixe, un très-léger précipité. 

La première portion difloute par 
l'acide du vinaigre , a préfenté quel- 
que temps après une fubftance {aline 
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homogène, qui n’a pu fe criftallifer , 
pour être en trop petite quantité, 
& par rapport à la matière grafle 
que lon obferve toujours dans ces 
eaux; elle avoit d’ailleurs toutes les 
propriétés de Îa terre foliée à bafe 
minérale. 

Il réfulte des expériences précé- 
dentes, que les eaux minérales de Se- 
neuil contiennent du fer déphlopifti- 
qué , ou, fous forme d’ochre, de Ja 
terre calcaire en affez grande quantité ; 
puifqu’outre les fix grains qui fe font 
précipités pendant la première éva- 
poration, il s’eft perdu celle qui étoit 
confondué avec la terre ochreufe, celle 
qui s’étoit attachée aux vaifleaux éva- 
poratoires & celle qui formoit une pelli- 
cule pendant l’évaporation des trois 
onces de liqueur jaune. Si l’on évalue 
toutes cés pertes de terre calcaire, on 
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trouvera que chaque pinte d’eau er 
contient environ huit grains. 

Les eaux de Seneuil contiennent 
d’ailleurs de lalkali minéral, dont la 
proportion a refté indéterminée, par 
rapport à Ja matière grafle & à la 
petite quantité de ce fel qui reftoit 
pour continuer les expériences. 

I paroïît par fa fuite de ces expé- 
riences , que celles qui ont été faites 
par l’évaporation, ont confirmé , même | 
rectifié, celles qui ont été opérées par 
les réactifs, & que celles-ci ont auffi 
vérifié les autres. 

Sans lévaporation , il auroit refté 
indécis , fi la couleur qu’avoit pris le 
firop violat étoit dûe à Palkali, à Ia 
terre calcaire, ou bien à quelqu'un 
des fels neutres qui ont cette pro- 
priété. La couleur jaune délayée du 
précipité de mercure, dans l'épreuve 
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faite fur l’eau entière, a fait foups 
çonner quelque fel vitriolique: elle à 
paru plus foncée & prefque briquetée 
dans celle qui a été faite fur les trois 
onces de réfidu. On pouvoit foup- 
çonner alors l’exiflence d’un alkali ini- 
néral dans ces eaux, que l’évaporation 
a manifefté dans la fuite. 

Le précipité blanc qua formé 
Valkali fixe, tant dans l’eau entire " 
qu'après la première évaporation, 
auroit pu être attribué à la décompo- 
fition de quelque fel neutre ; puifque 
nous n’en avons retrouvé aucun. II 
faut néceflairement s’en prendre au 
peu d’affinité de la terre calcaire avec 
l'eau, dont elle a été féparée par 
addition de l’alkali. Cela eft d'autant 
plus vraifemblable , que dans l’expé- 
rience faite fur une partie de [a liqueur, 
réduite au poids de trois onces , le 
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précipité a été lent & très-léger, 
quoique les fels fuflent moins dé- 
layés : la terre calcaire y étoit en très- 
petite quantité ; comme if eft aifé d’en 
juger, par la pellicule extrêmement 
légère qui seit formée pendant l’éva- 
poration de l'autre partie. 


ARTICLES LV. 


Propriétés des Eaux minérales 
de Seneuil, 


D'APRÈS les principes qui miné- 
ralifent les eaux de Seneuil, & d’après 
les obfervations des habitans de Ia 
partie de la province qui eft à portée 
de cette fource, on doit confidérer 
ces eaux comme Incifivés, toniques, 
& quelquefois comme Jaxatives par 
les garde-robes; cependant elles ne 
font cet effet qu’aux malades dont les 


300 Parallèle, &rc. 

tempéramens font délicats. Les eaux 
de Seneuil font efficaces dans les em- 
barras, ou les engorgemens Iympha- 
ques, ou Hymphatico-bilieux des 
vifcères du bas-ventre: on les confi- 
dère comme propres à la guérifon 
de Ja jaunifle & des fièvres inter- 
mittentes invétérées ; éanis les déran- 
gemens de l’eftomac, dans le dégoût, 
les inappétences, les digeftions dé- 
rangées ou dépravées, &c. 


F 1 À. 


POST -ICRLe TU M. 


Cs MME 'eft difficile de pro- 
noncer fur la caufe des couleurs 
différentes des précipitations mercu- 
rielles *, nous avons procédé à un 
nombre d’expériences dans la vue 
d'en donner une jufte idée, & nous. 
avons vérifié celles que Wicgleb a 
faites dans le même obiet ; elles ont 
eu les réfultats fuivans. 

Une difilolution nitreufe mercu- 
rielle eft précipitée en blanc par le fe 
marin ; l'huile de vitriol la précipite 
en jaune, la leflive de foude & le fe 
de tartre en orange-clair ; Falkah 
récemment fait & l’eau de chaux la 
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précipitent en orange-brun, l'urine 
en rofe, l’efprit de beguin en cinabre, 
l'alkali volatil en gris, fa liqueur 
teignante & l’alkali phlogiftiqué en 
bleu , le foie de foufre en noir. 

La caufe de la couleur jaune du 
turbith minéral, ne paroît pas pro- 
venir de l'acide vitriolique , felon une 
expérience de M. Bayen. Cet Auteur 
a dégagé de ce précipité, par le 
moyen d’une folution de foude ou de 
{el de tartre, tout l'acide vitriolique, 
& par cette privation, la couleur en 
eft devenue d’un jaune plus foncé, 

Ne doit-on pas conclure d’après 
de telles expériences que l'acide qui 
rend J:s eaux minérales gafeufes eft 
une modification de celui que Æfeyer 
a reconnu pour être le principe cauf- 
tique de a chaux! L’acide pañle de 
cette fubitance aux alkalis fixe & 
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volatil, avec lefquels il forme de vrais 
{els neuires, décompofables par tous 
les acides, fans Îe moindre mouvement 
d’effervefcence, à a manière des 
fels neutres. 
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